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INTRODUCTION
La fasciolose est une helminthose du foie provoqu�e par des tr�matodes de genre 

Fasciola et dont l'esp�ce F.hepatica a �t� d�crite en Afrique de nord. La fasciolose provoque 

une maladie dangereuse chez les animaux domestiques (bovins, ovins). En Alg�rie, elle se 

rencontre sur la plus grande partie de territoire, mais surtout au nord est de pays.

L'importance �conomique de la fasciolose est tr�s grande en consid�rant les pertes de 

gain de poids, du rendement de la carcasse � l'abattage et de la production du lait en zone 

end�mique. Cette parasitose est caract�ris�e par des l�sions h�patiques marqu�es par une

h�patite parenchymenteuse qui fait progressivement place � une cholangite, puis � une 

cirrhose. De ce fait, le foie des animaux atteints de la fasciolose fait syst�matiquement l'objet

de saisie au cours de l'inspection des denr�es alimentaires d'origine animale dans les abattoirs.

Les pertes occasionn�es par la saisie des foies douv�s dans l’abattoir de Jijel sont 

estim�es � plus d’un million de dinar alg�rien dont la pr�valence de l’infestation naturelle est 

de 23% chez les bovins et 16% chez les ovins (MEKROUD et al, 2006).

Le but de cette �tude est de mieux conna�tre l'�pid�miologie de cette maladie sur la base 

d'une enqu�te r�alis�e dans les abattoirs de Constantine et de Skikda. Ce travail se propose 

donc d’�tudier  la pr�valence de la maladie afin de r�pondre � la question suivante : quelle est 

la pr�valence s�rologique de la maladie chez les bovins et les ovins dans les deux abattoirs.

Ce travail est compos� de deux parties, la premi�re est bibliographique et la deuxi�me 

est pratique.

La premi�re comprend trois chapitres :

- Le premier chapitre pr�sente des g�n�ralit�s sur la maladie.

- le deuxi�me est consacr� sur l’�pid�miologie et l’impact �conomique et

- le troisi�me chapitre d�taille les m�thodes de diagnostic, le traitement et la pr�vention.

La deuxi�me est exp�rimentale consacr�e � tester la s�ropositivit� des s�rums afin de 

d�terminer la pr�valence s�rologique de la maladie dans les deux abattoirs de Tamalous et 

d’Elkhroub.

Une conclusion, la bibliographie utilis�e, une annexe et une liste r�capitulative des 

tableaux et des figures sont pr�sent�s � la fin de ce travail.
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Premi�re chapitre

G�n�ralit�s sur la fasciolose

La fasciolose est une maladie parasitaire, pr�cis�ment une helminthose h�patobiliaire 

affectant de nombreux mammif�res dont principalement les ruminants. Elle est due � un 

tr�matode h�matophage Fasciola hepatica dont l’h�te interm�diaire est un mollusque 

gast�ropode amphibie du genre lymn�a. (BUSSIERAS et CHERMETTE, 1995).

La fasciolose est nomm�e aussi par diverses appellations qui se r�f�rent en g�n�rale soit � une 

manifestation clinique particuli�re soit � une l�sion typique. On l’appelle la maladie de la 

grande douve du foie. Elle est connue aussi sous les noms d’an�mie d’hiver, de cachexie 

aqueuse et maladie du foie pourri, cachexie hivernale et rarement, an�mie vermineuse 

(BOUGNET, 2000; BENTOUNSI, 2001).

1. Fasciola hepatica
1.1. Position syst�matique

D’apr�s les crit�res morphologiques et la structure interne, le parasite adulte 

est class� comme suit :

-Embranchement : helminthes. (M�tazoaires triploblastiques d�pourvus de membres 

articul�es et sans caecum v�ritable).

-Sous Embranchement : plathelminthes (vers plats, g�n�ralement hermaphrodites).

- Classe : tr�matodes (vers non segment�s, habituellement aplati et foliac�).

- Sous classe : Dig�nes. (Deux ventouses bien d�velopp�es).

-Ordre:Distome.(Ventouse ventrale sur la moiti� ant�rieure et h�te interm�diaire obligatoire).

-Famille : Fasciolidae (parasite foliac�e des voies biliaires des mammif�res, situation des 

testicules r�tro- ovarienne et ventouse ant�rieur d�pourvue de couronne de denticule)

-Genre : Fasciola (c�cums tr�s ramifi�s, et un c�ne c�phalique). Au sein de ce genre, deux 

esp�ces principales ont une importance �conomique :  

- Fasciola hepatica. Common liver fluke

- Fasciola gigantica . Giant liver fluke. 

- Esp�ce : Fasciola hepatica Linn�, 1758. (Taille de 2-3 cm /1 cm, gris jaun�tre, deux 

�largissements lat�raux qui fait la diff�rance avec Fasciola gigantica, les deux ventouses au 

niveau du tiers ant�rieur, t�gument recouvert par des �pines cuticulaires qui donne un effet 
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abrasif, un pharynx et un œsophage musculeux permettent la succion du sang, deux caecums 

et des glandes vitellog�nes). (BENTOUNSI 2001)

Photo 1 : œuf de Fasciola hepatica Figure 1 : miracidium de Fasciola hepatica
(Source : http://workforce.cup.edu/Buckelew) (BOBSARI, 2005)                  

Figure 2 : Sporocyste Figure 3 : R�die                     Figure 4 : Cercaire

Les formes larvaires de Fasciola hepatica d�veloppantes dans la limn�e
(D’apr�s RONDELAUD et MAGE, 2006)

Photo 2 : Fasciola hepatica adulte Figure 5 : m�tacercaire de Fasciola hepatica
(D’apr�s RONDELAUD et MAGE, 2006) (BOBSARI, 2005)
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1.2. Morphologie des diff�rents stades du parasite

1.2.1. Œuf 

L’œuf est elliptique au contenu granuleux jaune brun, opercul�, non segment� (photo 

1, page ci contre), longueur moyenne est de 130-140 �m pour une largeur allant de 70 � 90 

�m (JOSENS et al, 1990) ; pouvant atteindre 145 �m de long et 90 �m de large 

(PANTELOURIS, 1965). 

1.2.2. Miracidium

Le miracidium est un larve piriforme 100 � 150 �m, bord� par un �piderme constitu� 

d’au moins 21 cellules juxtapos�es et cili�es. Comporte un rostre ant�rieur musculeux et 

sensoriel (papille apicale) qui est tr�s richement innerv�, une �bauche de tube digestif, une � 

deux paires de protonephridies avec deux pores excr�teurs lat�raux (Figure 1, page ci-contre). 

Une importante masse  de cellules germinales qui donneront les futurs sporocystes. Deux 

taches oculaires sur la face dorsale, une � deux paires de glandes annexes de p�n�tration.

1.2.3. Sporocyste

Le sporocyste pr�sente une couche t�gumentaire syncytiale, doubl�e ou non d’une 

couche musculaire, deux � quatre protonephridies. Il y a pr�sence d’une tr�s volumineuse 

masse de cellules germinales. Le sporocyste pr�sente un orifice buccal, il peut pr�senter ou non 

un orifice d’expulsion des sporocystes fils ou des r�dies (Figure 2 page ci-contre).

1.2.4. R�die 

La r�die est un sac allong� portant une bouche, un pharynx musculeux, un tube digestif 

simple et un orifice de ponte � l'avant. Elle contient encore des cellules germinales (Figure 3). 

Les r�dies percent la paroi du sporocyste et envahissent l'h�patopancr�as de la limn�e. Pendant 

la belle saison les cellules germinales donnent naissance � des r�dies filles qui sortent par 

l'orifice de ponte.
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1.2.5. Cercaire

La cercaire poss�de l'organisation de la douve adulte : deux ventouses, un tube digestif 

� deux branches, un appareil excr�teur, des ganglions c�r�bro�des mais pas d'organes g�nitaux 

diff�renci�s. Sa queue est musculeuse, la larve est munie de nombreuses glandes kystog�nes. 

(Figure 04, page pr�c�dente) Les cercaires sortent de la r�die par l'orifice de ponte, perforent 

les tissus de la limn�e, nagent dans l'eau gr�ce � leur queue et s'enkystent dans une membrane 

secr�t�e par les cellules cystog�nes. 

1.2.6. M�tacercaires

Les m�tacercaires ont l’aspect de granulations sub-sph�riques de 300 � 500 μ de 

diam�tre (Figure 05), le corps de la m�tacercaire est envelopp� d’une �paisse membrane au 

sein de laquelle il est enkyst�. Il arrive que la paroi de la coque soit double (EUZEBY, 1972), 

� ce stade, il y a d�g�n�rescence de l’appendice caudal, d�veloppement de l’appareil g�nital, 

du tube digestif, qui prend son aspect d�finitif. La m�tacercaire poss�de deux ventouses.

1.2.7. Forme adulte

Fasciola hepatica est un ver aplati mesurant de 2,5 � 3cm de long et 1, 3 cm dans sa 

plus grande largeur, de coloration brune et ayant la forme d’une feuille de laurier (Photo 2). 

Sur le corps du parasite, on distingue deux  ventouses musculeuses, l’une buccale et l’autre 

ventrale.   (ACHA et SZYFRES, 1989 ; MOULINIER, 2002).

1.3. R�partition g�ographique

La fasciolose est une maladie quasi-cosmopolite. F. hepatica a �t� import� par les 

animaux domestiques dans presque tous les pays o� le climat est suffisamment chaud et 

humide pour permettre la survie et la multiplication des mollusques h�tes (NOZAIS, 1996).

La Figure 6 (ci contre) repr�sente la r�partition g�ographique des distomatoses � Fasciola

hepatica et � Fasciola gigantica dans le monde qui permet de ressortir les points suivants :

- la fasciolose � F. hepatica existe dans tous les continents

- la fasciolose � F. gigantica se rencontre dans le continent am�ricain toute seul.

- la fasciolose � F. hepatica cohabite avec celle � Fasciola gigantica en Europe, en Asie et en 

Afrique.
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Figure 7.

Cycle �volutif de Fasciola hepatica

(Source : http://www.petalia.com.au. Australia)
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2. Cycle �volutif
Le d�roulement du cycle �volutif de Fasciola hepatica implique :

- La pr�sence d’h�te d�finitif : animaux parasit�s (source d’infestation du milieu).

- Pr�sence d’h�te interm�diaire : mollusque aquatique gast�ropode.

- Pr�sence de facteurs climatiques favorisants : temp�rature, humidit�.

La figure 7 (ci-contre) repr�sente une forme de cycle �volutif de Fasciola hepatica.

* D�veloppement  dans le milieu ext�rieur

Les parasites adultes de Fasciola hepatica pondent des œufs non embryonn�s. Ces 

derniers sont �vacu�s par la bile dans l’intestin  et rejet�s avec les mati�res f�cales. Pour m�rir 

les œufs doivent trouver les conditions favorables d’humidit� et de temp�rature. En �t� 

l’incubation est courte et le miracidium �clot de l’œuf pour passer dans l’eau et doivent 

trouver, dans les huit heures qui suivent leur �closion, un h�te capable d’assurer leur 

�volution ult�rieure.

* D�veloppement et multiplication chez la limn�e

Les h�tes interm�diaires sont des mollusques amphibies de la famille des 

limnaeidaes. Apr�s avoir p�n�tr� dans l’organisme du mollusque, les miracidiums se 

transforment en sporocystes. Environ trois semaines plus tard, les sporocystes produisent des 

r�dies  capables � leur tour de donner des r�dies de deuxi�me g�n�ration, et ensuite de se 

transformer en cercaires.  Dans des conditions de temp�rature favorables les cercaires sont 

�vacu�es par les mollusques, six semaines environ apr�s l’infestation de ceux-ci  par les 

miracidiums. 

* D�veloppement  dans le milieu ext�rieur

Apr�s avoir quitt� le mollusque, les cercaires nagent activement dans l’eau puis 

s’enkystent sur la v�g�tation aquatique. Elles deviennent alors des m�tacercaires.

* D�veloppement  chez l’h�te d�finitif

Les h�tes d�finitifs s’infestent par ingestion de plantes ou d’eau renfermant des 

m�tacercaires. Les larves sont alors lib�r�es de leur enveloppe kystique dans le duod�num, 

elles traversent la paroi intestinale, migrent dans la cavit� abdominale, perforent la capsule de 

Glisson et accomplissent une migration � travers le parenchyme h�patique jusqu’aux canaux 

biliaires, o� elles deviennent des Fasciola adultes. La p�riode pr�patente dure environ deux 

mois. Fasciola hepatica peut vivre chez son h�te pendant plusieurs ann�es. Un nouveau cycle 

recommence avec la ponte des parasites d�velopp�s dans les canaux biliaires. (ACHA et 

SZYFRES, 1989).
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M�tath�riens
marsupiaux

Kangourous�                                                                                           Homme*
wallaby
opossum
wombat

Chien�                                                                 Ane*
Chat�                                                                                   Cheval*

Z�bre*

Fissip�des

Artiodactyles

HOTES DEFINITIFS

Primates

Rongeurs

P�rissodactyles

Lagomorphes
Oiseaux

*: infestation naturelle. �: infestation exp�rimentale.

Figure 8

Organigramme montrant les h�tes d�finitifs de Fasciola hepatica

(D’apr�s MOUKRIM, 1991).

Lapin*
Li�vre* Emeu�

Poulet�

Bison*     daim*
Bœuf*       mouflon*
Buffle*      mouton*
Cerf*         porc*
Ch�vre*     sanglier*
Chevreuil*

Castor* Porc-epic*
Cobaye� Ragondin*
Ecureuil* Rat�
Hamster* Souris�
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2.1. H�tes d�finitifs du parasite

Fasciola hepatica est un dig�ne peu sp�cifique quant � la nature de ses h�tes d�finitifs. La 

liste de ces derniers est longue et varie selon le continent o� la parasitose a �t� �tudi�e. Les 

premi�res esp�ces touch�es sont les ruminants, notamment les ovins, les ch�vres et les bovins

(FARAG, 1998). Les chevaux et les �nes ont �t� aussi trouv�s parasit�s par Fasciola sp. 

(HARIDY et al, 2002). Toutefois, la maladie concerne �galement porcs, lapins, et l’homme.

N�anmoins, certains oiseaux comme le poulet (EUZEBY, 1971a, b) ou l’�meu (VAUGHAN 

et al, 1997).

La figure 8 (page pr�c�dente)  pr�sente les principales esp�ces connues pour h�berger 

naturellement ou exp�rimentalement Fasciola hepatica.

Les herbivores domestiques repr�sentent le r�servoir principal pour la contamination 

humaine. La plupart du temps, les ruminants n’ing�rent qu’un petit nombre de parasites ce qui 

aboutit � une forme chronique. On peut parfois, noter une diminution de la fertilit�, de la 

f�condit�, une chute de la production de laine et, enfin, un manque � gagner pour l’�leveur sur 

les foies parasit�s qui saisi et rejet�s par les abattoirs .a titre d’exemple on note une perte de 

31 % � Cuba (REINALDO GONZALEZ et al, 2002)

Les autres herbivores (cheval, ch�vre, lapin, li�vre) et le porc ne constituent pour l’homme 

que des sources secondaires d’infestation. Le ragondin (Myocastor coypus) r�servoir sauvage 

potentiel est capable d’assurer le d�veloppement complet du parasite et lib�re des �l�ments

parasitaires infestants pour les ruminants domestiques sympatriques (M�NARD et al, 2001).

2.1.1. D�veloppement du parasite chez son h�te d�finitif

* Chez les animaux

Les cercaires, une fois sorties de corps du mollusque, nagent tr�s vite dans l’eau vers un 

support v�g�tal semi-immerg� sur lequel elles s’accrochent. La queue se d�tache ensuite du 

corps et les cercaires s’enkystent pour former l’�l�ment infestant : les m�tacercaires. Celles-ci 

sont des masses sph�riques et blanch�tres.Une fois absorb�es par l’h�te d�finitif elles se 

d�senkystent dans le tube digestif et commence alors la longue migration des douves 

immatures (adolescaria). Celle-ci s’effectue � travers la paroi du tube digestif et se poursuit 

dans la cavit� abdominale jusqu’� l’arriv�e des douvelles au niveau du parenchyme h�patique 

dans le quel elles d�clenchent un processus inflammatoire lors de leur migration. Ces l�sions 

d’h�patite traumatique interstitielle aigu� �voluent vers un stade subaigu et chronique � 

dominance �osinophilique (DOY et HUGHES, 1984), qui se traduit par des modifications 

biochimiques plus ou moins importantes selon l’intensit� de l’infestation (SIMESEN et al,

1973 ; ANDERSON et al, 1981).
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* Chez l’homme 

L’homme intervient dans le cycle parasitaire accidentellement en ing�rant les m�tacercaires 

rejet�es par la limn�e et enkyst�es sur les feuilles de v�g�taux aquatiques. Cette 

consommation est plus cibl�e chez l’homme, aboutissant � un r�le privil�gi� pour quelques 

plantes, (m�che, pissenlit et surtout cresson). Les cas humains en rapport avec l’absorption de 

v�g�taux souill�s sont fr�quents dans certains pays comme la Bolivie (BJORLAN et al,

1995 ; MAS-COMA et al, 1999). Les œufs de Fasciola sp ont �t� trouv�s dans une momie, ce 

qui indique l’existence de la fasciolose humaine en Egypte depuis l’�re pharaonique 

(TAYLOR, 1965 ; FARAG, 1998). En 1978, quelques cas ont �t� d�tect�s dans une r�gion 

rurale pr�s d’Alexandrie, avec une pr�valence de 7,3 % (FARAG et al, 1979). 

2.1.2. Effet pathog�ne du parasite sur l’h�te d�finitif

Le pouvoir pathog�ne de F .hepatica est li� � la quantit� de m�tacercaires ing�r�es ainsi 

qu’� la qualit� m�me des m�tacercaires. Pr�cisons que celles-ci ne sont pas infestantes d�s leur 

formation. Selon DAWES (1964) elles n’acqui�rent cette propri�t� qu’au terme de 2 jours apr�s 

leur enkystement. Selon le d�veloppement de la fasciolose lors de l’invasion du foie, on 

distingue l’action des jeunes et l’action des adultes.

* Action des adolescarias (formes immatures)

La migration des douves immatures au travers du parenchyme h�patique est facilit�e par 

l’activit� lytique prot�asique des produits d’excr�tion-s�cr�tion du parasite (TRAP et 

BOIREAU, 2000)  provoque des l�sions d’h�patite traumatique interstitielle aigu� �voluant 

vers un stade subaigu et chronique � dominance �osinophilique (DOY et HUGHES, 1984).

Au stade chronique, une fibrose s’installe dans le tissu h�patique et des zones n�crotiques sont 

observ�es sur le trajet emprunt� par ces douves immatures. Le lobe gauche et ventral du foie est 

le plus atteint. L’invasion du parenchyme h�patique par les jeunes douves peut �tre suivie d’une 

h�patite n�crosante infectieuse, � issue fatale (ACHA et SZYFRES, 1989) due � la germination 

des spores et la multiplication du myc�lium de Clostridium novyi .

*Action des adultes

Suite � leur installation dans les canaux biliaires, les douves atteignent leur maturit� et par une 

action m�canique (engendr�e par le volume du parasite d’une part et de ses t�guments 

�pineux d’autre part) et bloquent l’�vacuation naturelle du liquide biliaire ce qui provoque une 

chol�stase et il se d�veloppe une angiocholite hyperplasique, suivie d’une fibrose et une 

cholangite se traduisant par des calcifications. Ces canaux sont �paissis et pr�sentent alors une 

forme caract�ristique dite en � tuyau de pipe �.
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Tableau I. Les principales esp�ces de limn�es intervenant comme h�tes interm�diaires 

naturels dans le cycle �volutif de Fasciola hepatica (Torgerson et Claxton, 1999, compl�t�

par Dar 2004).

Lymnaea Localisation R�f�rence

L. bulimoides Australie
- Am�rique du Nord et Centrale 

Lang (1977), McKown et
Ridley (1995) 

L. columella - Am�rique du Nord et Centrale,
Am�rique du Sud 
- Afrique 
- Australie, Nouvelle-Z�lande 

Price (1953), Boray (1969),
Euzeby (1971), Yong Cong et
Perera de Puga (1991),
Brown (1994) 

L. cousini - Am�rique du Sud Over (1982)

L. cubensis - Am�rique du Nord et Centrale Price (1953), Over (1982)

L. gedrosiana - Moyen-Orient, (Iran) Euzeby (1971)

L. glabra* - Europe Boray (1969)

L. humilis - Am�rique du Nord Over (1982) 

L. modicella - USA Lang (1977)

L. occulta* - Pologne Czapski (1977)

L. ollula - Iles Hawaii, Japon Boray (1969), Euzeby (1971) 

L. palustris* -Europe
- USA 

Boray (1966), Lang (1977) 

L. peregra* - Europe Boray (1966, 1969)

L. proxima - USA Lang (1977)

L. stagnalis - Europe Boray (1966, 1969)

L. tomentosa -Australie,Nouvelle-Guin�e,
Nouvelle-Z�lande 

Boray (1966, 1969), Over 
(1982)

L. truncatula* -Toutel’Europe
- Asie : Afghanistan, Iran, Iraq,
Pakistan, Syrie
- Afrique : Afrique du Sud, Cameroun, 
Egypte, Ethiopie, Kenya, Maghreb
- Am�rique : Alaska, Canada, USA,
Bolivie, P�rou 

Kendall (1950), Boray (1966,
1982), Euzeby (1971), 
Malek (1980), Brown (1994),
Graczyk et Fried (1999),
Mas-Coma et al. (1999) 

L. viatrix - Am�rique du Sud Over (1982), 
Mas-Coma et al. (1999) 

L. viridis - Iles de l’Asie, Japon Watanabe (1962), Boray 
(1982)

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


20

2.2. H�tes interm�diaires de Fasciola hepatica

2.2.1. Taxons concern�s

Il s’agit de mollusques gast�ropodes pulmon�s. Ce sont des esp�ces aquatiques ou 

amphibies qui peuvent respirer l'oxyg�ne atmosph�rique gr�ce � leur cavit� pulmonaire 

(poumon). La plupart des esp�ces appartiennent � la famille des Lymnaeidae dont la plus 

fr�quente est G. truncatula. Mais d'autres mollusques, appartenant � des familles voisines, 

peuvent assurer le d�veloppement de Fasciola hepatica, c'est le cas de Bulinus truncatus

(BARTHE et RONDELAUD, 1986) et de Planorbis leucostoma (ABROUS et al, 1998 b). 

Quatre autres limn�es ont �t� signal�es aux U.S.A. et en Am�rique centrale, et deux autres 

esp�ces dans le sud de ce continent. L. viridis a �t� cit� comme h�te interm�diaire en Asie et 

L. columella sur le continent africain. En Australie, il s’agit de L. tomentosa et de L. 

columella (BORAY, 1985). Stagnicola occulta, en Pologne, est une autre esp�ce qui a un r�le 

local. Il faut signaler, en plus, que les jeunes sp�cimens de L. stagnalis, d’Omphiscolaglabra, 

de Radix peregra et de S. palustris peuvent assurer le d�veloppement larvaire alors que les 

adultes sont r�fractaires � l’infestation par F. hepatica (BORAY, 1978). Le tableau I (ci-

contre) montre les esp�ces de limn�es qui interviennent comme h�tes interm�diaires dans le 

cycle �volutif de F. hepatica. 

2.2.2. Sensibilit� des limn�es au parasite 

Les mollusques h�tes de Fasciola hepatica n’ont pas tous la m�me sensibilit� vis-�-vis 

de ce dig�ne. BORAY (1978) classe ces esp�ces en quatre groupes selon l’interaction qu’ils 

ont avec les douves :

- Les esp�ces qui ont des relations � normales � avec le parasite, peuvent s’infester � 

tout �ge et ont une production cercarienne importante. Ces pulmon�s ont une faible r�sistance 

par rapport aux douves (la relation est donc une source importante pour la transmission du 

dig�ne). 

- Les limn�es qui pr�sentent des disparit�s dans le d�veloppement larvaire de Fasciola 

hepatica. Ainsi, si le mollusque peut s’infester � tout �ge, le d�veloppement larvaire, par 

contre, est variable et la production cercarienne plus ou moins importante selon les souches. 

Ces h�tes pr�sentent une r�sistance plus forte que celle des esp�ces appartenant au premier 

groupe.  
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- Les mollusques qui ne peuvent s’infester que dans leurs premiers jours de vie. La 

production des cercaires est faible. Il existe dans ce groupe une r�sistance qui d�pend de l’�ge 

des limn�es lors de l’exposition aux miracidiums. 

- Dans ce groupe, il y a une r�sistance totale de la limn�e envers le dig�ne. Selon les 

esp�ces de limn�es, les miracidiums ne p�n�trent pas chez les mollusques, ou s’ils le font, le 

d�veloppement larvaire s’arr�te souvent au stade sporocyste ou, parfois, au stade des r�dies 

immatures. 

Les relations des limn�es avec Fasciola hepatica sont interd�pendantes. D’apr�s BORAY 

(1978), G. truncatula a des relations normales avec son parasite, ce qui se traduit par une 

faible mortalit� des individus parasit�s. On note alors un taux d’infestation �lev� et une 

production cercarienne importante.

Les taux de survies de G. truncatula au 30eme ou au 35eme jour (de 59,3 � 83,3 %) rapport�s 

par MEKROUD et al, (2006) chez diverses populations alg�riennes de limn�es sont nettement 

plus �lev�es que les taux (36,8 � 70 % au 30eme jour) rapport�s par DREYFUSS et al (2006)

chez diverses populations fran�aises lorsque celles-ci sont soumises � des infestations 

exp�rimentales dans les m�mes conditions. Cette diff�rence souligne �galement la meilleure 

adaptation des limn�es alg�riennes au parasitisme par F. hepatica. Par contre,  d’autres  

esp�ces  ont   des relations  diff�rentes  avec  le   parasite. Ainsi  Lymnea  columella, 

L .cubensis, L. tomentosa et L. viatrix ont des relations disparates avec Fasciola hepatica, ce 

qui se traduit par une mortalit� et un taux d’infestation variables selon la population mais ces 

param�tres s’am�liorent nettement lorsque l’une de ces esp�ces est soumises r�guli�rement � 

des infestations exp�rimentales (processus d'adaptation d'apr�s BORAY, 1969).

D’autres esp�ces comme Radix balthica (limnaea ovata) peuvent conduire � terme le 

d�veloppement larvaire du parasite avec des �missions cercariennes lorsqu’elles rencontrent 

les miracidiums dans des premiers jours de leur vie. C’est le cas aussi d'omphiscola glabra (L. 

glabra) qui pr�sente des taux d'infestation appr�ciable (jusqu’� 12.3 %) au cours de la 7�me

semaine lorsqu'elle est parasit�e par Fasciola hepatica (BOUIX-BUSSON et RONDELAUD; 

1986).
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Figure 9:

Anatomie de la limn�e tronqu�e

(D’apr�s RONDELAUD et MAGE 2006)

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


23

3. Galba truncatula
3.1. Syst�matique

La sous-classe des pulmon�s regroupe toutes les esp�ces qui poss�dent une cavit� 

pulmonaire “poumon” leur permettant de respirer l’air atmosph�rique. L’ordre des 

Basommatophores est caract�ris� par la position des yeux � la base des tentacules. Plusieurs 

noms ont �t� donn�s � ce mollusque. O.F. M�ller (1774) la d�crit pour la premi�re fois sous 

l’appellation de Limnaea truncatula. Par la suite, le nom de genre devient Fossaria 

truncatula. Depuis les ann�es 1990, la d�nomination de Galba truncatula tend � se 

g�n�raliser parmi les malacologues et les parasitologues, mais il est encore fr�quent, � l’heure 

actuelle, de rencontrer dans les �crits scientifiques l’appellation de L. truncatula. 

(RONDELAUD et MAGE, 2006).

3.2. Pr�sentation du mollusque

La Limn�e tronqu�e vit en eau douce comme tous les membres des Lymnaeidae. Sa 

coquille est � enroulement dextre, ovo�de, un peu ventrue et �tag�e. L'une des caract�ristiques 

permettant de la reconna�tre sur le terrain est la pr�sence de spires convexes, dispos�es en 

"marches d'escalier". Son ouverture est ovale et ne d�passe pas la moiti� de la hauteur totale. 

La coloration est variable, allant du roux au gris�tre mais elle est assez souvent recouverte 

d'un enduit noir ou blanch�tre. Par exemple si la limn�e vit sur de la vase putride ou de 

couleur rouge�tre si l'habitat se situe sur des sols ferrugineux. (MEKROUD, 2004).

RONDELAUD (1978) rapporte des dimensions allant jusqu’� 12 mm pour la hauteur de la 

coquille sur terrains s�dimentaires. Sur des zones siliceuses, les dimensions sont, par contre, 

inf�rieures et ne d�passent pas 8-9 mm. La figure13 repr�sente l’anatomie de la limn�e 

tronqu�e. 

3.3. Habitats du mollusque

D’apr�s VAREILLE-MOREL et al (2007) Plus de 60 % des  g�tes de G. truncatula se 

situent � l'extr�mit� en amont des rigoles de drainage superficiel dans les prairies et 

l'abondance des individus y est maximale. 

Pour la survie des limn�es, il existe quatre facteurs qui sont indispensables, l’eau qui 

est consid�r�e comme facteur d�terminant, la temp�rature dont la plus favorable est estim�e 
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entre 20 et 22�C, la nature du sol, et la lumi�re, du fait d’une alimentation essentiellement � 

base de plantes cholophyliac�es, la limn�e ne fr�quente que les endroits bien �clair�s.

La limn�e a montr� un spectre de tol�rance tr�s large vis-�-vis de la salinit� lui 

permettant de vivre dans des milieux instables tels que les seguias (eaux superficielles 

temporaires) et le canal de drainage principal o� les fluctuations de ces facteurs sont 

g�n�ralement tr�s prononc�es. (HAMMAMI et AYADI, 1999)

Les habitats de cette esp�ce sont divis�s en deux types, des g�tes permanents et des 

g�tes temporaires.

- un g�te permanent correspond � des biotopes dans lesquels les limn�es vivent toutes 

l’ann�e sans interruption car les conditions de vie sont compatibles avec la vie de mollusque 

quelque soit la saison. On les appelle aussi les � g�tes r�servoirs �.Ils sont repr�sent�s par les 

zones mar�cageuses qui ne s’ass�chent  jamais au cours de l’ann�e entretenus par les petites 

mares ou encore des sources p�rennes, des petits ruisseaux ou des foss�s d’irrigation. Ce sont 

des endroits qui restent verts sur la plus grande partie de l’ann�e, il y pousse une v�g�tation 

riche et dense.

- le second type d’habitat est temporaire. Comme leur nom l’indique ces g�tes 

disparaissent au cours de l’ass�chement estival. Ces habitat sont caract�ris�s par de tr�s fortes 

variations dans les populations des Galba truncatula. A ce type correspond les zones de 

collection d’eau intermittentes telle que les bordures d’oued, les foss�s de routes en �t� ou les 

empreintes de pas des animaux.  
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Figure 10 :

Les g�n�rations annuelles de galba truncatula

Dans la r�gion du Limousin  (France)

(D’apr�s RONDELAUD et MAGE, 1988).
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3.4. Superficie des habitats

D’apr�s de nombreux auteurs, La superficie diff�re selon la nature du sol et sous-sol. 

A titre d’exemple, selon RONDELAUD (1988b) et VAREILLE (1996) ; On rel�ve de vastes 

g�tes lorsqu’il s’agit de terrains s�dimentaires, alors que ceux-ci sont plus petits sur sol 

siliceux. 

Ceci peut �tre expliqu� par TAYLOR (1965), que le faible taux de calcium dissous dans les 

eaux de surface de ces zones � sol acide affecterait la taille des populations et celle des 

individus qui les composent.

3.5. Densit� des habitats

La densit� des limn�es est variable d’une r�gion � l’autre. A titre d’exemple 

GOUMGHAR (2000) enregistre 18,7-25,8 individus/m2 dans la r�gion d'Ain chkef alors qu’il 

n’enregistre que 5  limn�es/m2 � Zerrouka (Maroc). D’apr�s MOREL-VAREILLE et al

(2007) ; Plus de 60 % des  g�tes de G. truncatula se situe � l'extr�mit� en amont des rigoles de 

drainage superficiel dans les prairies et l'abondance des individus y est maximale.

3.6. Les g�n�rations annuelles

De nombreux auteurs (par exemple ROBERT, 1950 ; TAYLOR, 1965 ; 

OLLERENSHAW, et SMITH, 1969) rapportent dans leur travaux deux g�n�rations annuelles, 

ce rapport est confirm� r�cemment par KHALLAAYOUNE (1989), MOUKRIM (1991)

GHAMIZI (1998) et. BELFAIZA et al (2005). D’autre auteurs ont par contre, not� la 

pr�sence d’une seul g�n�ration annuelle de mollusque lorsque ces derniers vivent en altitude 

(RONDELAUD et MAGE, 1992).

Le sch�ma classique en France (figure 10) est celui de deux g�n�rations. Des 

g�n�rations trans-hivernantes constitu�es par des jeunes (taille inf�rieur � 3mm) arrivent � 

maturit� au printemps et pondent de la mi-avril � la mi-juin avant de mourir au d�but de l’�t�. 

Les descendants issus de ces pontes repr�sentent une deuxi�me g�n�ration qui subit 

l’ass�chement estival et pond � son tour lors de la survenue de premi�res pluies en septembre. 

Il en r�sulte donc que le nombre maximal des limn�es s’observe en juin (les individus des 

deux g�n�rations sont pr�sents) avant de chuter subitement en juillet (MOREL-VAREILLE, 

1973). Ce mollusque est hermaphrodite et peut, selon les conditions climatiques, donner une � 

trois g�n�rations annuelles.
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Figure 11

L’amphibiose de Galba truncatula

a- en fonction des saisons,   b- au cours d’une journ�e de vie active

(D’apr�s RONDELAUD et MAGE, 1988).
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3.7. Amphibiose

Lymnaea truncatula a la capacit� de vivre dans l’eau ou � l’air libre (amphibiose). 

Pendant l’hiver, la limn�e est compl�tement immerg�e. Au printemps, les �mersions sont de 

plus en plus fr�quentes au cours de la journ�e et l’animal finit par vivre sur le s�diment 

humide. Apr�s l’ass�chement de son habitat (estivation) en juillet ao�t et le retour des 

premi�res pluies post-estivales, l’animal s’immerge de plus en plus au cours de l’automne.

Plusieurs auteurs ont d�j� �tudi� l’amphibiose de G. truncatula en d�montrant que 

cette capacit� � fr�quenter les milieux immerg�s ou �merg�s d�pend de l’esp�ce du 

mollusque. GOUMGHAR, et al (2004) d�montre cette aptitude dans les populations 

d’altitude. Les variations observ�es dans l’amphibiose doivent �tre rapport�es � la nature des 

habitats o� vivent les mollusques et, par suite, aux facteurs environnementaux qui s�vissent 

sur ces sites. L’�volution de l’amphibiose est illustr�e dans la figure 15 (ci-contre) par 

RONDELAUD et MAGE (1988).

Cette amphibiose se r�alise selon deux rythmes diff�rents un journalier et l’autre saisonnier :

- la limn�e est capable de changer de milieu chaque jour lorsque les conditions sont 

favorables. En fait, elle effectue son repos nocturne en zones �merg�es et reprend au cours de 

jour des d�placements en bordure de l’eau tout en �tant plus souvent sur le s�diment �merg� 

que dans l’eau elle-m�me. 

- Au cours de l’hiver la limn�e est immerg�e et sort rarement de son milieu.Par 

contre, lorsque les conditions deviennent favorables au printemps, le mollusque effectue 

progressivement des d�placements de plus en plus fr�quents sur les zones �merg�s proche de 

l’eau. Lorsque l’�t� arrive le rythme dispara�t car la limn�e entre en estivation. En septembre, 

les pluies entra�nent une reprise des migrations mais vers l’eau si bien que l’immersion est de 

plus en plus fr�quente en octobre-novembre avant d’�tre total en d�cembre.

3.8. Formes larvaires chez l'h�te interm�diaire 

3.8.1. Miracidium

Le miracidium est attir� vers le mollusque h�te par un ph�nom�ne de chimiotropisme 

(EUZEBY, 1971). D’apr�s DAR. (2004), Trois th�ories sur la p�n�tration du miracidium chez 

son h�te ont �t� propos�es : Un processus m�canique, ce qui n�cessite une morphologie 

adapt�e et des mouvements propres du miracidium. Ou encore une voie biochimique gr�ce 

aux s�cr�tions enzymatiques du parasite. Et enfin, une association des deux ph�nom�nes 

pr�cit�s comme le rapporte d’autres auteurs o� il se transforme en sporocystes.
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Figure 12 :

Le d�veloppement des g�n�rations r�diennes pour Fasciola hepatica

(D’apr�s RONDELAUD et BARTHE, 1982a)
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3.8.2. Sporocyste

Le sporocyste effectue des migrations dans le corps du mollusque, en particulier dans 

le pied et le manteau et laisse des lacunes qui t�moignent de son passage. Ces d�placements 

durent plusieurs jours jusqu’� la fixation du parasite dans un site pr�f�rentiel, g�n�ralement la 

r�gion r�no-p�ricardique ou la glande digestive. La progression de la larve entra�ne le 

d�veloppement de lacune ou de tunnels (BOUIX-BUSSON et al, 1984)

Ces l�sions s’observent dans la plus part des visc�res, en particulier dans le rein et l’organe 

amibocytaire (SINDOU et al, 1986, 1988).

Le sporocyste augmente en volume et en maturit� pour donner naissance � des jeunes r�dies.

3.8.3. Les g�n�rations r�diennes

La r�die prend son origine dans le sporocyste ou � l’int�rieur d’une autre r�die. 

Lorsqu’elle s’est diff�renci�e, elle se lib�re et se d�place dans les tissus de l’h�te. Ce stade 

cause de s�rieux dommages dans les tissus du mollusque car elle se nourrit des amibocytes et 

des cellules �pith�liales de son h�te. Plusieurs g�n�rations r�diennes se succ�dent chez le 

mollusque h�te. Le sch�ma de d�veloppement est montr� dans la figure 12 (ci-contre).

- Chaque g�n�ration comprend deux groupes de r�dies qui �voluent de mani�re diff�rente 

dans le temps. 

-La premi�re r�die qui sort du sporocyste appartient � la premi�re g�n�ration. Elle s’accro�t 

rapidement et fournit de nombreuses r�dies filles qui font partie de la deuxi�me g�n�ration. 

-Les autres r�dies de premi�re g�n�ration sortent plus tardivement du sporocyste et sont � 

l’origine d’autres r�dies de deuxi�me g�n�ration, 

-Les deux groupes de deuxi�me g�n�ration produisent les r�dies filles de troisi�me g�n�ration 

et ainsi de suite. 

-A l’exception de la premi�re r�die de premi�re g�n�ration qui, ne produit que des r�dies 

filles, toutes les autres r�dies forment des cercaires, quelle que soit leur g�n�ration. 

3.8.4. Cercaires

C’est � le stade charni�re � dans le cycle de d�veloppement des douves. Elle prend son 

origine dans la r�die et permet l’infestation de l’h�te d�finitif

Les cercaires deviennent ind�pendantes dans le corps de la limn�e et sortent de celle-ci sous 

forme de vagues, s�par�es par des repos sans �mission (DA COSTA et al, 1994).

D’apr�s BORAY (1969), la dynamique des �missions cercariennes est �troitement li�e � 

la fr�quence des rencontres naturelles de la limn�e avec le parasite.
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Photo 3 : M�tacercaires sur un support v�g�tal

(BOBSARI, 2005)

Figure13 :

Localisation g�ographique de Lymnaea truncatula

(D’apr�s RONDELAUD ET MAGE, 2006).
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3.8.5. M�tacercaires

Apr�s leur sortie du mollusque, les cercaires s’enkystent sous forme de m�tacercaires 

qui repr�sentent la forme infestante du parasite. Ces derni�res sont fix�es sur un support 

v�g�tal ou restent libres � la surface de l’eau (M�tacercaires flottantes). La survie des kystes 

dans le milieu ext�rieur d�pend des conditions climatiques. D’une mani�re g�n�rale, les 

kystes flottants restent longtemps � la surface de l’eau lorsque celle-ci est stagnante mais ils 

tombent rapidement sur le fond en pr�sence d’eau courante, ce qui limite fortement leur r�le 

dans la transmission de la maladie.

3.9. Distribution g�ographique de l'esp�ce 

La Limn�e tronqu�e se rencontre pr�f�rentiellement dans tous les pays europ�ens. Sur 

le continent asiatique, la distribution de cette esp�ce s'�tend sur une zone m�diane jusqu'� la 

Chine incluse. La partie tropicale de l'Asie et l'extr�me nord ne sont pas colonis�s par cette 

limn�e. 

Le mollusque est pr�sent dans le nord de Maghreb (MASSOT et SENOUCI-HORR, 

1983 pour l’Alg�rie ; KHALLAAYOUNE, 1989 et MOUKRIM, 1991 pour le Maroc par 

exemple), en Afrique du Sud et en quelques points isol�s comme au Kenya, en Ethiopie, au 

Za�re, en Tanzanie et en Egypte (BROWN, 1994). 

La localisation de ce mollusque est particuli�re en zone tropicale. En effet, l'esp�ce ne 

vit que dans de r�gions d'altitude �lev�e (sup�rieure � 2500 m sur les pentes du mont Kenya) 

tandis que les zones plus basses sont occup�es par une autre limn�e, R. natalensis. (DAR, 

2004).

La Limn�e tronqu�e a �t� signal�e au Canada et en Alaska par BURCH et al, (1989). 

Elle a �t� signal�e �galement en Am�rique Centrale (SMITH, 1989). 

En France, la Limn�e tronqu�e colonise de nombreux g�tes et s'�l�ve en altitude, 

jusqu'� 1400 m dans le Jura et 2400-2600 m dans les Alpes. Cette altitude est la m�me dans 

les Pyr�n�es puisque MAGE (1988) rapporte la pr�sence de cette limn�e dans des g�tes � 

2300 m d'altitude en Cerdagne. 
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4. Signes cliniques de la fasciolose
4.1. Chez l’animal

La symptomatologie de la fasciolose d�pend de l’esp�ce infest�e et du nombre de 

m�tacercaires ing�r�es.

4.1.1. Chez les bovins

Il s’agit d’une pathologie souvent d�pourvue de signes cliniques qui n’attirent pas 

l’attention de l’�leveur mais qui engendre des pertes �conomiques consid�rables.

* Forme aigue : La fasciolose  aigue se manifeste chez les jeunes bovins p�turants les zones 

humides de prairies tr�s contamin�es lors de la phase d’invasion, c’est la migration intra-

parenchymateuse des adolescaria qui provoque des l�sions h�patiques importantes. Ces 

l�sions causent un �tat de d�nutrition avanc� et une tr�s grande sensibilit� aux maladies 

parasitaires � tropisme digestif. L’apparition d’oed�me sous maxillaire est un signe assez 

constant (signe de la bouteille). Les bovins adultes fortement infest�s de grandes douves 

pr�sentent de l’ent�rite avec une perte de poids brutal. S’il y a un polyparsitisme, la fasciolose 

peut entra�ner la mort (BEUGNET, 2000)

* Forme chronique : La fasciolose  subclinique r�sulte d’une infestation mod�r�e mais 

continue et entretenue au p�turage qui survient en automne – hiver. Cette forme est li�e � 

l’installation et � l’activit� des douves adultes dans les canaux biliaires dont la pr�sence 

prolong�e engendre une sous production permanente. C’est la forme habituelle de la 

fasciolose bovine. Elle appara�t surtout en hiver en provoquant une an�mie normochrome 

pour cella elle s’appelle l’an�mie d’hiver. (BEUGNET 2000). 

4.1.2. Chez les ovins 

La fasciolose chez les ovins se manifeste sous diff�rentes formes :

* Forme suraigu� : Rapidement mortelle par insuffisance h�patique. Selon BUSSIERAS et 

CHERMETTE (1995), la mort est possible avant tout sympt�mes, les moutons sont trouv�s 

morts, sur le sternum, les naseaux reposant sur le sol. D’apr�s MAGE (1998), la mortalit� 

intervient de 6 � 8 semaines apr�s l’infestation.

* Forme aigue : Une manifestation massive �voluant sur 1 � 2 semaines vers la mort. Un

amaigrissement, an�mie progressive, douleurs abdominales et de l’ascite sont remarqu�s lors 

de cette forme. (BRUGERE-PICOUX., 1994)

* Forme chronique : C’est la forme la plus fr�quente. Elle se d�roule selon BUSSIERAS et 

CHERMETTE (1995), en trois phases : D’abord elle d�bute par une asth�nie et inapp�tence.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


34

puis par une an�mie, On dit que  � les animaux n’ont plus la veine �,  polypn�e, tachycardie, 

baisse de l’app�tit, augmentation de la soif et amaigrissent. La maladie se termine par 

cachexie, dess�chement et chute de la laine, œd�me de l’abdomen et des membres, d�but 

d’œd�me de la conjonctive et des paupi�res.

4.1.3. Autres esp�ces

La fasciolose se manifeste de fa�on diverse selon l’esp�ce :

* Ch�vre : La fasciolose caprine est rare, car les troupeaux caprins n’acc�dent pas aux 

secteurs bas et humides des p�turages. 

* Cheval : La fasciolose �quine peut adopter une forme aigue exceptionnelle. Elle se 

caract�rise par un tr�s mauvais �tat g�n�ral, de l’hydrothorax, hydrop�ritoine, h�morragie des 

muqueuses, l�sion d’h�patop�ritonite. La forme chronique associe l’an�mie, 

l’amaigrissement, la cholangite chronique et l’�paississement des canaux biliaires sans 

calcification. (EUZEBY, 2005). On note des poils h�riss�s, une colique mod�r� et diarrh�e 

(WOLTER, 1994).

* Lapin : Les formes immatures migrent dans le parenchyme h�patique occasionnant des 

l�sions irr�versibles et les adultes restent pr�sents dans les voies biliaires. A part un 

ralentissement de la croissance, il n’y a pas de sympt�mes sp�cifiques. (BOUCHER et 

NAUAILLE, 1996)

* Porc : La fasciolose est g�n�ralement asymptomatique, et ne devient cliniquement �vidente 

que lorsqu’elle est associ�e � des facteurs de faiblesse tels que la sous nutrition ou l’existence 

de maladies intercurrentes (ACHA et SZYFRES, 1989).

4.2. Chez l’homme

La fasciolose est une zoonose cosmopolite, l’homme s’infeste par consommation des 

v�g�taux portants des m�tacercaires. Apr�s l’ingestion, la jeune  douve chemine de l’estomac 

vers le foie jusqu’aux canaux biliaires o� elle devient adulte. (JUVAIN et ROUX ; 2002). 

D’apr�s AUBRY (2003), la fasciolose humaine �volue en deux phases. 

4.2.1. Phase d’invasion 

Correspond � la migration intra-h�patique des jeunes douves. Elle se traduit par 

diff�rentes formes.

* Forme aigu� typique d'h�patite toxi-infectieuse : h�patom�galie mod�r�e, douloureuse, 

f�brile (38�C, 39�C) 

* Formes aigu�s atypiques : cutan�es (l�sions nodulaires).

Elle peut cependant rev�tir des aspects d�routants notamment pulmonaires, cardiaques et 

neurologiques (AYADI et al, 1991)
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* Formes aigu�s ectopiques : localisation des larves au niveau des tissus sous-cutan�s.

L'�chographie abdominale peut montrer des petits granulomes intra-h�patiques : zones mal 

limit�es hypo ou hyper �chog�nes ou mixtes. La tomodensitom�trie est l'examen le plus 

contributif : l�sions nodulaires hypodenses ou aires hypodenses en tunnels ramifi�s.

4.2.2. P�riode d’�tat 

Qui lui succ�de se caract�rise par une stase biliaire due � la pr�sence des douves dans 

les canaux biliaires. Cette stase provoque angiocholite aigu�, �pisodes pseudo-lithiasiques, 

pouss�s de pancr�atite. 

L'�chographie montre des images intra-v�siculaires �chog�nes, � centre hypo-�chog�ne, � en 

anneaux olympiques �, et des images hyper-�chog�nes de la voie biliaire principale sans c�ne 

d'ombre. La cholangiographie intra-veineuse ou r�trograde met en �vidence des lacunes � 

contour dentel� des voies biliaires. (AUBRY, 2003)

Le passage de la douve dans les voies biliaires provoque un ict�re, les douleurs de foie plus 

aigue, des coliques h�patiques. (JUVAIN et ROUX, 2002).

Divers localisations erratiques  sont possibles, m�ningites �osinophiliques, h�mipl�gie par 

l�sions vasculaires enc�phalique. (EUZEBY, 2005).

5. L�sions
5.1. Fasciolose h�patique aigue

Se caract�rise par un foie tum�fi� et l�s�. La capsule de Glisson  pr�sente de nombreuses 

perforations, ainsi que des h�morragies sous capsulaires. Le parenchyme est parcouru par des 

trajets de tissu d�truit et il est beaucoup plus friable que la normale. La cavit� p�riton�ale peut 

renfermer un volume excessif de s�rum teint� par le sang (BLOOD et HENDERSON, 1976)

5.2. Fasciolose h�patique chronique 

Se caract�rise par la pr�sence de douves en forme de feuilles dans les canaux biliaires 

tr�s hypertrophi�s et �paissis. La calcification des canaux est courante chez le bœuf mais pas 

chez le mouton. Le parenchyme h�patique est tr�s fibreux  et les ganglions lymphatiques du 

foie sont de couleur brun sombre. (BLOOD et HENDERSON, 1976). D’apr�s BLAISE 

(2001) 2.44% de distomatose erratique sont enregistr�s chez les bovins d'Ha�ti.
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DeuxiÄme chapitre

Epid�miologie et impact �conomique

1. Epid�miologie
1.1. Facteurs de r�ceptivit� et de sensibilit�

1.1.1. L’esp�ce 

De nombreuses esp�ces sont r�ceptives. La sensibilit� de l’esp�ce tient � la r�action du 

parenchyme h�patique selon qu’il est peu ou tr�s riche en fibre de tissu conjonctif. La richesse 

en fibres donne l’aptitude � d�velopper une r�action inflammatoire et une fibrose qui g�ne 

plus ou moins la migration du parasite. Par ordre de sensibilit�, on distingue le mouton puis 

les autres ruminants (les bovins et caprins). Pour les �quins l’�ne est beaucoup plus r�ceptif 

mais moins sensible que le cheval, l�porid�s, porc, et  l’homme. D’apr�s ALDEMIR (2006),

la m�thode de RAPD-PCR (amplification al�atoire d’ADN polymorphe par PCR)  peut �tre 

utile pour diff�rencier les F. hepatica d’origine bovine et ovine.

1.1.2. L’�ge

Les infestations sont plus fortes et les troubles sont plus graves chez les jeunes, les 

adultes sont moins r�ceptifs, mais d’apr�s l’observation personnelle aux abattoirs, la saisie de 

foies parasit�s pour fasciolose augmente lorsque les bovins avancent dans l’�ge. 

D’apr�s DOYLE (1972), les ruminants d�veloppent avec l’�ge une r�sistance vis � vis 

du parasite qui est probablement li�e � des infestations r�p�t�es, celle-ci s’estompe par la suite 

pour devenir faible chez les animaux �g�s.

1.1.3. L’immunit� acquise

L’immunit� est faible chez les bovins, pratiquement inexistante chez le mouton, ce qui 

rend la maladie mortelle. DOYLE (1972) note un d�veloppement de la r�sistance chez les 

bovins en fonction de l’�ge de  l’animal et de la fr�quence des contacts avec le parasite. Une 

�tude r�trospective sur la r�sistance du b�tail � la fasciolose lors d’une primoinfestation ou 

d’un second contact avec le parasite a �t� r�alis�e par EL TAHIR et al (1986). Cet auteur a 

relev� dans  l’ensemble que les animaux d�veloppaient progressivement une r�sistance vis-�-

vis de la parasitose. 
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1.1.4. Format de l’individu

Chez les animaux petits de taille, les faibles dimensions du foie rendent les l�sions plus 

s�v�res pour l’individu.

1.1.5. L’�tat de sant�

Les animaux carenc�s, polyparasit�s, en mauvais �tat g�n�rale ; sont beaucoup plus 

r�ceptifs.

1.1.6. La race

D’apr�s BOYCE et al (1987) l'infection exp�rimentale de cinq races ovines 

(Blackbelly Barbade, Sainte-Croix, Florida Native, Finn X Rambouillet et Targhee) avec des 

m�tacercaires de F. hepatica afin de comparer la sensibilit� montre que la race Barbados 

Blackbelly �tait plus sensible � l'infection que les autres races.

1.1.7. Le sexe

D’apr�s YILDIRIM et al (2007) L’infection �tait plus importante chez les femelles 

(70,7%) que les males (47,8%).

1.2. Sources du parasite

Les sources du parasite imm�diates sont repr�sent�es par les limn�es infest�es lib�rant des 

cercaires. Les sources m�diates quant � elles sont repr�sent�es par les animaux parasit�s que 

ce soit domestiques ou sauvages (moins sensible) ce qui permet le maintien du cycle.

1.3. Modalit�s d’infestation 

L’infestation se fait par ingestion de l’herbe charg�e de m�tacercaires au p�turage, ou 

encore de l’herbe qui pousse autour des abreuvoirs, foss�s, ruisseaux, elle est possible �

l’�table avec l’herbe, le foin frais, ou m�me avec du foin de plusieurs mois, mais encore 

humide, charg� de cercaires. Le cresson naturel (nasturtium officinale), le pissenlit 

(taraxacum densleonis) et la m�che (valerianella olitoria) sont les plantes les plus impliqu�es 

dans la contamination humaine (FRUT, 1981 ; GAILLET, 1983 ; CAILLAULT, 1993). En 

France d’apr�s DREYFUSS et al (2004), une surveillance �pid�miologique naturelle de 

cresson lits dans la r�gion de limousin  a montr� que le nombre de lits contamin�s par les

m�tacercaires de  F. hepatica vari� au fil des ans, et la charge des larves sur les plantes est 

faible, une moyenne de 2.6-6.3 par lit. Dans du foin humide les cercaires enkyst�es restent 

vivantes plus de huit mois. (MOCSY ; 1960).
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1.4. Facteurs favorisants

1.4.1. Nature du sol

Celui-ci intervient de deux fa�ons : r�tention d’humidit� et teneur en calcium 

(n�cessaire � la formation da la coquille des limn�es), si bien que les sols acides, pauvres en 

chaux, sont d�favorables. Les plus favorables sont les sols argileux, lourds, � surface lisse et 

ferme parcourus par les petits ruisseaux, d�barrass�s de leurs tapis v�g�tal, qui permet la 

prolif�ration des algues microscopiques, aliments des limn�es.

1.4.2. Climat

L’incidence du climat sur la pr�valence de la fasciolose au niveau des ruminants 

domestiques n’est pas nouvelle car depuis longtemps d�j�, l’on sait que les variations des 

conditions climatiques pr�sentent une corr�lation �troite avec les fluctuations de la pr�valence 

(OLLERENSHAW et SMITH, 1969). Ceci est prouv� par l’�tude de MEKROUD (2004) o� 

la pr�valence de fasciolose en Jijel (26,7% chez les bovins, 23,5% chez les ovins) o� le climat 

est humide est plus �lev� que celle de Constantine (6,8% chez les bovins, 6,3% chez les 

ovins) o� le climat est semi aride.

Selon OLLERENSHAW (1971), la temp�rature est un facteur important dans l'�volution des 

œufs Fasciola hepatica. D’apr�s LEJOLY-BOUSSEAU et al (1996) ; une �tude r�trospective 

a permis de suivre l'�volution de l'end�mie de fasciolose chez l’homme dans le Sud-Ouest de 

la France depuis 1954 jusqu’au 1994 ; 60,7 % ont �t� diagnostiqu�s entre 1959 et 1969, 

30,8% entre 1970 et 1980 et 8,4% entre 1981 et 1994. Avec une �volution saisonni�re avec un 

maximum en hiver et un minimum en �t�.

1.4.3. Mode d’�levage

La fasciolose est une maladie des p�turages, les animaux en stabulation permanente, 

sont tr�s peu expos�s, les esp�ces  peu r�ceptives (�quid�s, porcins) ayant acc�s � des 

p�turages de ruminants, peuvent contracter la fasciolose.
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1.5. Les formes de r�sistance du parasite

D’apr�s VALENZUELA (1998), une �tude de d�veloppement des œufs Fasciola hepatica

dans l'environnement � Temuco, au Chili, montre qu’il n'y avait pas d'œufs pr�ts � �clore � la 

moyenne des temp�ratures inf�rieures � 10 � C. De m�me, les m�tacercaires peuvent survivre 

plus de 6 mois dans des prairies humides, alors que la s�cheresse les d�truit au bout d’un 

mois. La long�vit� des vers adultes dans les voies biliaires d�pend de la permissivit� de 

l’h�te. Chez les h�tes tr�s permissifs tels que les ovins, elle dure une dizaine d’ann�es, avec 

persistance de la fertilit� du parasite. Par exemple, un mouton infest� avec 150 m�tacercaires, 

�limine toujours des œufs de douves apr�s 5 ans et demi, bien que gard� � l’abri de toute 

r�infestation (POUPLARD et PECHEUR, 1974). Chez les h�tes peu permissifs, elle est plus 

courte et certains peuvent �liminer les parasites spontan�ment. Toutefois, l’aspect le plus 

important �pid�miologiquement, est que le parasite reste viable dans la limn�e en vie ralentie. 

Ces formes de multiplication du parasite sont donc des formes de r�sistance. Par ailleurs, elles 

assurent la diss�mination de la douve � l’occasion d’une extension d’habitat de la limn�e.
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2. Impact �conomique et sanitaire de la fasciolose
2.1. Importance m�dicale

La fasciolose est banale chez le mouton, la ch�vre, et les bovins dans plusieurs r�gions 

du monde. Les taux de morbidit� et de mortalit� varient d’une r�gion � l’autre. Dans les 

foyers d’end�mie des taux de 50% sont fr�quemment observ�s. (ACHA ; SZYFRES ; 1989). 

Cette fr�quence impose des traitements syst�matiques et p�riodique ce qui entra�ne des 

d�penses suppl�mentaires.

Une fausse b�nignit� caract�rise l’infestation des bovins, car les animaux paraissent en bonne

sant� et ne montrent pas des signes sp�cifiques � une atteinte fasciolienne.

La mortalit� touche surtout les ovins en forme suraigu� lors d’infestation massive et 

peut atteindre 50 � 70 %. Dans la forme chronique elle se manifeste par 5 � 20 % des cas � la 

phase d’an�mie et peut atteindre 50 % � la p�riode finale de cachexie (BENTOUNSI 2001). 

D’apr�s HAWKIN et MORRIS (1978), la mortalit� touche les agneaux infest�s

exp�rimentalement par des m�tacercaires dont la dose est au del� de  230.

2.2. Impact zootechnique

D’apr�s MAGE (2002) les cons�quences de la fasciolose sont beaucoup plus 

zootechniques que pathologiques. M�me en l’absence de mortalit�, la fasciolose demeure tr�s 

s�v�re en raison de ses cons�quences sur les productions animales.

2.2.1. Fertilit� et production du lait

La diminution de la fertilit�, due � la fasciolose, a �t� constat�e par CAWDERY et al,

(1977). Elle se remarque surtout lorsque l’invasion des canaux biliaires par les jeunes douves 

co�ncide avec la p�riode de conception du fœtus (CAWDERY et CONWAY, 1971). D’apr�s 

LOISEL et al (1986), 31% des vaches laiti�res n�cessitent chacune au moins trois 

ins�minations pour �tre f�cond�es lorsqu’elles sont infest�es par Fasciola hepatica. La 

diminution de la production laiti�re est difficile � �valuer compte tenu de l’intervention des 

diff�rents param�tres (race, age, nombre de lactation, statut immunitaires, la saison). Des 

r�sultats �tablis par ROSS (1970) montrent que les vaches saines produisent 6% de lait en 

plus que les animaux infest�s  et trait�s et 8 � 20% en plus que les animaux infest�s  et non 

trait�s. DARGIE (1987) a estim� la perte de lait de 90 � 300 kg par lactation annuelle chez le 

bovin. Par ailleurs, il a �t� prouv� que la maladie influe sur la qualit� de lait par perturbation 

du m�tabolisme h�patique (synth�se de prot�ines, de mati�res grasses et de lactose) qui se 

r�percute sur le gain de poids des agneaux nourris par des brebis douv�es (MAGE, 1990 b).
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2.2.2. Production de la viande

D’apr�s l’�tude r�alis�e en Australie par HAWKIN et MORRIS (1978),  sur des 

agneaux infest�s  exp�rimentalement par des m�tacercaires ; des pertes de productivit� sont 

enregistr�s apr�s six mois plus tard, tous les groupes d’animaux  parasit�s ont montr� une 

inhibition de la croissance ainsi qu’une  perte du poids, m�me une diminution de l’efficacit� 

alimentaire chez les groupes porteurs de 45,67 et 117 douves. L’�tude r�alis�e par MAGE 

(1991) montre que les taurillons limousins infest�s par la  fasciolose et destin�s � 

l’engraissement ont besoin de 21 jours suppl�mentaires pour atteindre le poids d’animaux non 

parasit�s. Selon OAKLEY et al (1979), les jeunes bovins infest�s exp�rimentalement 

n�cessitent un d�lai de 70 jours suppl�mentaires pour atteindre le poids d’engraissement final

Des changements dans le gain pond�ral quotidien li�s � l’intensit� d’infestation ont �t� 

rapport� par BOHAM et al (1979). 

Par ailleurs les carcasses peuvent �tre d�class�es en raison d’une moins bonne conformation.

2.2.3. La production de laine

La fasciolose a pour autre cons�quence la baisse de la quantit� et de la qualit� de laine. 

ROSEBY, (1970) et EDWARDS et al. (1976) ont �valu� cette r�duction de 23 � 50% avec 

une intensit� parasitaire de 45 � 350 douves. D’apr�s ROSEBY (1970), une diminution de la 

production  laini�re de 20% � 30%, chez des moutons artificiellement infest�s et compar�s � 

des t�moins. Il s’av�re que la perte de l’app�tit en est la principale cause.

2.2.4. Saisie des foies aux abattoirs 

Les douves immatures dans le parenchyme h�patique, entra�nent une h�patite 

traumatique. Les douves adultes provoquent des l�sions de cholangite chronique  ce qui 

aboutissent � la saisie du foie � l’abattoir. Selon la l�gislation fran�aise, toute consommation 

de foie douv� est interdite. 

En Alg�rie le parage partiel du foie est pr�conis� lors des infestations minimes par apport � la

valeur marchande important de cet organe. Les pertes occasionn�es par la saisie des foies 

douv�s dans l’abattoir de Jijel sont estim�es � plus d’un million de dinar alg�rien dont la 

pr�valence de l’infestation naturelle est de 23% chez les bovins et 16% chez les ovins 

(MEKROUD et al, 2006). Ceci constitue un important manque � gagner pour les 

professionnels de la viande.
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2.2.5. Effet sur la sant� publique

La fasciolose h�patique est une zoonose cosmopolite. L’homme peut s’infester en 

consommant l’herbe sauvage crue portant des m�tacercaires infestantes. Des travaux 

concernant la fasciolose humain en Alg�rie. A titre d’exemple HAZOUG-BOEM et al (1979) 

qui signale deux cas en Constantine, un seul cas par HAMRIOUI et al (1980). Au Tunisie, 

Trente-six cas humains ont �t� recens�s depuis 1940, date du premier cas (HAMMAMI et 

AYADI ; 1999). En France, la maladie se trouve surtout dans les grandes r�gions d’�levage, 

avec 27 cas recens�s dans le d�partement de L’Orne ENTRE 1980 et 1990 (BOURREE et 

THIEBAULT, 1993) ou encore 860 cas recens�s dans la r�gion du limousin entre 1955 et 

1999 (RONDELAUD et al, 2000).
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Troisi�me chapitre

M�thodes de diagnostic, traitements et prophylaxie.

1. Techniques de diagnostic
Plusieurs sources d’informations sont th�oriquement possibles pour d�tecter la pr�sence 

de F. hepatica dans tout ou partie d’un troupeau.

En premier lieu, le diagnostic n�cropsique, qui consiste en une inspection des foies � 

l’abattoir, repr�sente un moyen d’investigation des plus sur quant � l’existence ou l’absence 

de douves chez l’animal suspect. Pour cela nous avons jug� utile de d�buter cette partie par 

les modalit�s d’inspection au niveau des abattoirs.

1.1. Inspection des foies � l’abattoir

La cholangite chronique est une inflammation des canaux biliaires, cons�cutive � une 

infestation prolong�e ou r�p�t�e, due surtout � l’action m�canique et phlogog�ne de tr�matode 

soit des grandes douves (Fasciola hepatica) adultes, localis�es dans les canaux biliaires 

principaux, soit de petites douves (Dicrocoelium lanceolatum) adultes dans les petits canaux 

biliaires (LE NET et al. 2005). Dans de nombreuses r�gions fran�aises, les deux infestations 

coexistent chez les m�mes bovins (DORCHIES et al. 1988; BICHET et al. 1998). 

Comme l’h�patom�galie, la fibrose, la n�crose et les abc�s h�patobiliaires, ces l�sions ne sont 

pas pathognomoniques de la fasciolose bovine. L’inspection sanitaire retient le crit�re de la 

pr�sence de douves vivantes ou calcifi�es : il d�pend de l’observation attentive des grands 

canaux biliaires par le pr�pos� d’abattoir, apr�s deux ou trois incisions r�glementaires de la 

face ventrale du foie. En cas de faible infestation (< 10 douves/foie), cette technique se r�v�le 

peu efficace pour d�tecter leur pr�sence. Les faux n�gatifs sont donc fr�quents comme l’ont 

observ� les auteurs (GIMARD, 2001 ; MEKROUD et al. 2006 ; RAPSCH et al. 2006).

L’examen post mortem a donc une faible sensibilit�, de l’ordre de 65% vraisemblablement 

inf�rieure si la pr�valence de l’infestation est faible. De plus, il ne permet pas de d�tecter les 

infestations de moins de 3 mois (p�riode de migration larvaire dans le parenchyme h�patique).

1.2. Coproscopie

Les œufs sont r�cup�r�s par s�dimentation ou par flottaison gr�ce � un liquide 

d’enrichissement, ou bien par s�dimentation et flottaison. Ils sont ensuite compt�s sous 

microscope � l’aide de la cellule de Mc Master (THIENPONT et al. 1979).
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D’apr�s RAYNAUD et al. (1974) la m�thode de flottaison dans l’iodomercurate de Potassium 

pr�sente de meilleures qualit�s de reproductibilit�, pr�cision, sensibilit� et rapidit�, que celle 

de s�dimentation. Mais, l’iodomercurate de Potassium demeure un liquide tr�s toxique qui ne 

peut plus �tre utilis� actuellement. Il doit �tre remplac� par des solutions potentiellement 

moins toxiques comme le sulfate de Zinc � saturation

On doit �galement tenir compte de l’extr�me variation de l’excr�tion des œufs par les grandes 

douves adultes. Celle-ci varie d’un jour � l’autre chez un m�me bovin et chez les bovins 

infest�s d’un m�me groupe (DUWEL et REISENLEITER, 1990). 

Quelle que soit la m�thode, la sensibilit� de l’analyse coprologique est d’autant plus faible 

que l’excr�tion des œufs est plus faible (15 œufs par gramme, seuil de sensibilit� des 

m�thodes courantes). 

Le diagnostic coprologique est d�faillant pendant la p�riode pr�patente (10 � 12 

semaines) qui pr�c�de la maturit� et les premi�res pontes d�pos�es  par les douves adultes. 

D’autre part, le comptage des œufs par gramme de f�ces (OPG) ne donne pas d’indication  sur 

l’intensit� de l’infestation (= nombre de douves pr�sentes dans le foie) chez l’animal. Cela 

peut s’expliquer par un effet de foule : plus il y a de douves et moins elles pondent.

A cela s’ajoute un risque de confusion avec une autre parasitose : la paramphistomose bovine 

car les œufs de F. hepatica et de Paramphistomum daubneyi, ne pr�sentent que de tr�s l�g�re 

diff�rence de couleur et de forme. A ce sujet, CHAUVIN et MAGE (1998) ont rappel� les 

crit�res qui permettent de diff�rencier les œufs de Fasciola hepatica de ceux de 

Paramphistomum daubneyi. 

La sensibilit� du diagnostic coprologique varie de 33% � 92% selon les m�thodes, la 

pr�valence et l’intensit� de l’infestation chez les bovins. Pour l’am�liorer, trois strat�gies 

peuvent �tre adopt�es:

- r�p�ter les analyses � partir d’un m�me pr�l�vement f�cal (RAPSCH et al. 2006);

- augmenter la masse du pr�l�vement f�cal (30 ou 50 g au lieu de 5 g) (CONCEI�AO et al. 

2002);

- multiplier des analyses � partir de plusieurs animaux d’un m�me lot. 

D’apr�s YILDIRIM, et al (2007).24, 5 % des animaux s�ropositifs avaient des oeufs 

de tr�matodes r�v�l�s par l'examen f�cal. Selon YILMA. (2000) 33,42 %  des animaux 

examin�s durant la saison s�che au nord de Gondar, en r�gion Nord-ouest de l’Ethiopie .sont 

positifs. � la coproscopie. Cependant FARIA et al (2005)10,59% �  Itajub� Minas Gerais, au 

Br�sil. DOYLE (1972) observe des coproscopie n�gatives chez des bovins h�bergeants 20 � 

30 douves adultes. Le diagnostic coprologique est de moins en moins adapt� pour la d�tection 
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de l’infestation par F. hepatica, notamment dans les zones de faible pr�valence qui ne peut 

fournir de renseignement qu’en cas de fasciolose chronique (CHARTIER et al, 2000), et doit 

�tre remplac� par le diagnostic s�rologique.

1.3. S�rologie

De nombreux auteurs (ZIMMERMAN et al, 1982 ; OLDHAM, 1983 ; HILLYER, 

1993, par exemple) se sont int�ress�s au diagnostic de la fasciolose par les techniques 

s�rologiques. Parmi les six techniques qu'ont �t� propos�s pour effectuer le d�pistage de la 

maladie, deux  d’entre elles sont importantes.

1.3.1. Hemagglutination indirecte

Cette technique a longtemps �t� utilises pour le d�pistage de la fasciolose tant pour les 

ovins (JEMLI et al ; 1991) que pour les bovins. N�anmoins, une �tude comparative avec 

ELISA montre que la seconde m�thode est plus sp�cifique (98% de positivit� contre 86%). La 

technique ELISA permet, en plus, un d�pistage plus pr�coce : A la deuxi�me semaine au lieu 

de la troisi�me (CORNELISSEN et al ; 1992).

1.3.2. M�thode immunoenzymatique (ELISA) (Enzyme Linked Immuno Sorbent Assay )

Les premiers essais remontent � plus de 20 ans (ZIMMERMAN et al ; 1982).Depuis, la 

m�thode est largement employ�e dans le diagnostic de la fasciolose (BOULARD et al.1985 ;

HILLYER et al ; 1996). 

Les principaux avantages de la technique ont une grande sensibilit� et une pr�cocit� dans la 

d�tection (2 � 3 semaines apr�s l’infestation) sur le terrain, les s�rologies sont parfois r�aliser 

sur des m�langes de s�rum ou de lait et cela permet le d�pistage non pas individuel mais le

cas �ch�ant, de toute une exploitation.

Dans ce cas pr�cis; l’interpr�tation doit �tre nuanc�e: un r�sultat positive atteste de fa�on 

quasi-certaine l’existence des œufs dans l’exploitation ; � l’inverse, un r�sultat n�gatif 

n’exclut pas la pr�sence de parasite notamment pour ces  m�langes.

* Diagnostic s�rologique � l’aide d’un produit antig�nique d’excr�tion-s�cr�tion (ES)

BOULARD et al. (1985) appliquent une m�thode ELISA sur des s�rums et des laits 

individuels de vaches laiti�res infest�s par Fasciola hepatica dont l’antig�ne s�lectionn� est 

un produit d’excr�tion-s�cr�tion (ES) de grandes douves recueillies en abattoir. BOULARD et 

REGNAULT (1989) montrent que les r�ponses s�rologiques individuelles chez les bovins 
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exp�rimentalement infest�s par des doses r�p�t�es de m�tacercaires sont variables, d’un bovin 

� l’autre, mais pr�coces (2 � 4 semaines apr�s l’infestation exp�rimentale). 

Une analyse plus d�taill�e des antig�nes ES de F. hepatica a �t� r�alis�e par la technique de 

l’immuno-empreinte (CHAUVIN et al. 1995). Elle permet d’�valuer qualitativement 

l’intensit� de la r�action immunitaire due � chaque antig�ne. Cette m�thode r�v�le une 

excellente sensibilit�, mais sa sp�cificit� est limit�e par les possibles r�actions crois�es des 

antig�nes ES avec des anticorps induits par des tr�matodes (Paramphistomum sp. et 

Dicrocoelium lanceolatum), autres que F. hepatica. Optimiser le test avec un seuil de 

positivit� de 50% n’est concevable que s’il est r�alis� chez des animaux indemnes de toute 

infestation parasitaire et exp�rimentalement infest�s par F. hepatica (IBARRA et al. 1998).

*Diagnostic s�rologique � l’aide de l’antig�ne f2

BIGUET et al. (1962) publient une des premi�res �tudes sur le diagnostic s�rologique 

de la fasciolose chez l’homme. Malgr� l’excellente sensibilit� de ce test, leur produit 

antig�nique provoque des r�actions crois�es avec des s�rums de patients atteints d’ascaridose, 

de bilharziose, de paragonimose (MEISSONNIER, et MAGE, 2007)

* Diagnostic immunologique � partir du lait

Les m�thodes s�rologiques ont �t� �galement utilis�es en France par BOULARD et al.

(1985), puis par POURQUIER et al. (1995) � partir des laits individuels et des laits de tank, 

selon des techniques d’analyses et d’interpr�tation tr�s comparables � celles indiqu�es 

pr�c�demment pour les s�rums sanguins. BOULARD et al. (1985) soulignent le progr�s de 

cette d�marche dans les �levages laitiers par rapport � l’inspection des foies en abattoirs et au 

diagnostic coproscopique, bien que la sensibilit� des tests r�alis�s sur le lactos�rum soit un 

peu inf�rieure � celle des tests sur le s�rum (BOULARD et REGNAULT, 1989 ; 

POURQUIER et al. 1995). 

REICHEL et al. (2005) attirent l’attention sur le manque de sensibilit� des analyses 

effectu�es sur les laits de tank, lorsque la s�ropr�valence de la fasciolose est faible chez les 

vaches laiti�res. Cette situation est �galement constat�e par SALAUN (2004) dans le 

d�partement de la Mayenne: la recherche d’anticorps anti-f2 r�alis�e sur des laits de tank est 

tr�s souvent n�gative, malgr� des situations enzootiques de fasciolose dans les troupeaux 

laitiers. 
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Tableau II

M�thodes de diagnostic de la fasciolose chez les ruminants : interpr�tation individuel et 

collectif (d’apr�s CHAUVIN ET BOULARD, 1992)

diagnostic R�sultat interpr�tation
Individu troupeau

Abattoir

Cholangite 
chronique

Pr�sence de 
douves

Animal infeste Troupeau
parasite

Cholangite 
chronique
absence de 

douves

Animal traite ou 
ayant �limine 

spontan�ment ses 
parasites

Troupeau
parasite

Absence de saisie 
de fois

-
Pas de conclusion

(M�thode peu 
sensible)

Coproscopie

Pr�sence d’œufs

Animal infeste
(infestation +10 

semaines)

Pr�l�vement sur un 
�chantillon du 

troupeau
1 r�sultat + = 

exploitation parasite

absence d œufs

Animal sain ou en 
p�riode prepatente 

(r�alise 2 ou 3 
coproscopies 
successives)

M�thode peu 
sensible : risque de 
sous estimation du 

taux d infestation du 
troupeau

S�rologie
ELISA

(individuel)

Pr�sence
D’anticorps

Animal infeste (+de 
3 semaines) ou 

traite depuis moins 
de 3 mois.

Pr�l�vements 
sanguins sur un 
�chantillon du 

troupeau=�valuation 
du taux d infestation 

dans le cheptelR�sultats douteux
R�aliser une 
cin�tique d 
anticorps

absence
d’anticorps 
sp�cifiques

Animal sain ou 
infeste depuis 

moins de 3 
semaines

-

ELISA
(exploitation)

pr�sence 
d’anticorps 
sp�cifiques

- Troupeau parasite

absence
d’ anticorps 
sp�cifiques

- Pr�valence de la 
fasciolose au seuil de 

d�tection

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


48

1.4. Comparaison des diff�rentes m�thodes de diagnostic

Il est important de conna�tre les forces et les faiblesses de chaque m�thode de diagnostic 

utilis�es sur le terrain (THRUSFIELD, 1986).

Il n’existe pas de m�thode de r�f�rence qui permette d’estimer la pr�valence r�elle de cette 

affection. Des auteurs ont compar� les r�sultats de diff�rentes m�thodes de d�tection 

(IBARRA et al. 1998 ; GIMARD, 2001; BLONDEL, 2002 ; RAPSCH ET AL. 2006). 

Le tableau II (ci- contre) r�capitule les m�thodes de diagnostic de la fasciolose chez les  

ruminants � titre individuel et collectif, ainsi que les limites de chacun de ces techniques.

Les bilans des inspections des foies � l’abattoir donnent des informations imparfaites, 

mais restent tr�s utiles � l’�leveur et � son v�t�rinaire sanitaire.  Le diagnostic coproscopiques 

individuel doit �tre am�lior� pour atteindre une sensibilit� acceptable. Il doit �tre consid�r� 

comme un outil compl�mentaire, notamment dans les situations pathologiques critiques.

Les �tudes compar�es des deux tests ELISA Boulard et Pourquier ont �t� publi�es 

d’abord par REYNAL et al. (1992), puis par GIMARD (2001), BLONDEL (2002). Elles 

soulignent les difficult�s d’interpr�tation qualitative des deux tests pour des raisons 

diff�rentes, � chaque �poque. Dans les ann�es 1990, lorsque la pr�valence de la fasciolose 

�tait �lev�e dans de nombreuses r�gions d’�levage, les deux tests permettaient d’identifier 

efficacement les sujets et les cheptels bovins atteints de fasciolose clinique, surtout en cas de 

d�faillance de la coproscopie.

Les �tudes r�centes de REICHEL (2005), puis de MOLLOY et al. (2005) ont montr� 

que, gr�ce � la haute sp�cificit� de l’antig�ne f2, le seuil de positivit� du test Pourquier 

pouvait �tre diminu� (� E/P 30%), ce qui lui conf�re une meilleure sensibilit�. En effet, il 

ressort de l’analyse r�troactive des r�sultats s�rologiques qualitatifs, obtenus par ce test dans 

diff�rentes enqu�tes s�rologiques, que la fr�quence de bovins infest�s �tait sous-estim�e 

lorsqu’elle �tait fond�e sur des r�sultats des analyses des s�rums individuels ou de m�lange 

(POURQUIER et al. 1995 ; DULAU 1998 ; GIMARD 2001 ; BLONDEL 2002). Mais 

comme les troupeaux fortement infest�s �taient facilement d�tect�s, les v�t�rinaires pouvaient 

entreprendre leurs d�marches th�rapeutiques et prophylactiques. Inversement, dans les 

troupeaux o� la pr�valence de fasciolose �tait effective (20 � 30%) mais non d�tect�e par un 

seuil �lev� et o� les r�sultats de coproscopie �taient n�gatifs, l’obtention de r�sultats 

s�rologiques n�gatifs ne motivait ni les v�t�rinaires, ni les �leveurs � traiter sp�cifiquement 

les bovins contre Fasciola hepatica. 
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Avec la m�thode ELISA Pourquier, l’abaissement r�cent du seuil de positivit� � 30% 

du s�rum positif de r�f�rence (au lieu de 100% et 50% recommand�s dans le pass�), offre une 

meilleure coh�rence des r�sultats avec ceux de la dissection des foies en abattoir et des 

techniques coproscopiques les plus sensibles, qu’ils aient �t� obtenus sur les s�rums 

individuels ou sur les s�rums de m�lange (RAPSCH et al. 2006).

Dans les zones � risque, il peut maintenant r�aliser un diagnostic s�rologique pr�cis 

dans chaque cat�gorie de bovins troupeaux de races allaitantes et laiti�res: g�nisses de 1 � 2 

ans, vaches taries, vaches gestantes ou en lactation.

Les caract�ristiques hydrobiologiques de chaque circuit de p�turage et la climatologie 

annuelle doivent �tre int�gr�es par le v�t�rinaire dans le choix des moyens de diagnostic. 

En d�but de p�riode de stabulation hivernale, le d�pistage r�glementaire ou non de diverses 

maladies infectieuses (brucellose, rhinotrach�ite infectieuse) lui donne l’opportunit� de 

demander aux laboratoires d’analyses de rechercher parall�lement les anticorps anti- F. 

hepatica: une analyse ELISA de s�rum ou de lait de m�lange par cat�gorie de bovins est 

maintenant fiable et �conomique. 

1.5. Variations des param�tres biologiques qui peuvent aider au diagnostic

Nombreux sont les auteurs qui ont rapport� les fluctuations de diff�rentes variables

biologiques au cours de la fasciolose. D’apr�s MEKROUD (2004) ces param�tres pourraient

servir d’�l�ments pour �tablir un diagnostic de forte suspicion et moins co�teux pour la

parasitose

1.5.1. Hyper�osinophilie

Selon CHAUVIN et al (1995) l’hyper�osinophilie peut repr�senter plus de 50% des 

leucocytes totaux. Cette variation du nombre des polynucl�aires �osinophiles est quasi-

constante lors de la fasciolose, m�me lorsque les animaux sont tr�s peu infest�s. 

D’apr�s MEKROUD, (2004), le nombre d’�osinophiles augmente consid�rablement d�s 

la    3�me semaine chez les ovins mono-infest�s. Une seconde augmentation est observ�e chez 

les animaux bi-infest�s � la 13�me semaine. Cette �volution bi phasique a �t� not� par de 

nombreux auteurs (FURMAGA et al, 1983 ; MILBOURNE et al, 1990 ; POITOU et al, 1993. 

par exemple) qui ont montr� une corr�lation entre l’apparition du premier pic et le d�but de la 

phase migratoire des douvules � travers le parenchyme h�patique alors que le second 

co�nciderait avec l’arriv�e des douves adultes dans les canaux biliaires. Par contre CHAUVIN 
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(1994) attribue  ces pics d’hypereosinophilie � la seule phase migratoire des parasites et 

explique les baisses qui surviennent respectivement apr�s chacun des esp�ces par mise en 

place d’une d�fense cellulaire et par cons�quent par une forte cons�quence des �osinophiles 

circulants au niveau du parenchyme h�patique l�s�.

1.5.2. Bilirubine

De nombreux auteurs comme PRACHE et GALTIER (1990) ou FERRE et al (1995) 

notent une augmentation significative de la bilirubine de la 6�me semaine � la 14�me chez des 

moutons infest�s exp�rimentation. D’apr�s MEKROUD (2004), cette augmentation n’existe 

que chez les ovins bi-infest�s et en 13�me semaine.

1.5.3. Immunoglobulines

Selon de nombreux auteurs l’augmentation de taux d’anticorps sp�cifique est d�tect�e 

pr�cocement d�s la 2�me semaine post-infestation chez le mouton (CORNELISSEN et al ; 

1992, MEKROUD ; 2004), chez le bovin (BOULARD et al ; 1985) ou encore chez le rat 

(POITOU et al 1992) pour se maintenir � des taux �lev�s  mais relativement constants sur des 

pr�l�vements du sang (CHAUVIN, 1994 ; MEKROUD, 2004).

Le fait que les Ig G persistent avec des valeurs �lev�es m�rite une explication. 

CHAUVIN et al, (1995) notent que cette augmentation serait due aux excr�tas-secr�tas que 

lib�rent les douves dans les canaux biliaires

1.5.4. Diagnostic enzymologique 

La sorbitol d�shydrog�nase (SDH) et la glutamate d�shydrog�nase (GLDH) sont des 

indicateurs des l�sions h�patiques. Une hausse de leur taux peut �tre d�tect�e d�s la 4�me ou 

5�me semaine apr�s l’infestation et des pics enregistr�s 2 mois plus tard. Les aminotransferases 

varient peu dans leur ensemble et les ALAT sont assez significatives (MEKROUD, 2004).Exp
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Tableau III : les principaux produits utilis�s pour traiter les bovins atteints de fasciolose et 

leur posologie (MEKROUD ,2004)

mol�cule

active
sp�cialit� Posologie

Action sur la douve �

partir de

Albendazole

Valbazen� bovins

5% (ou 10%)

Per os

20 mg/kg

(ou 10 mg/kg) 10eme semaine 

d’infestationDisthelm �   7,5 %

bovins

Per os

(7,5 mg/kg)

Clorsulon

Ivomec-d �  bovin

( Clorsulon 10% 

+ivermectine 1 %)

En sous cutan�

(1 ml/50 kg)

10eme semaine 

d’infestation

Closantel

Flukiver�    5%
En sous cutan�

(10 mg/kg)
6eme semaine

d’infestationSeponver�    5%
Per os

(10 mg/kg)

Nitroxinil Dovenix�    25%
En sous cutan�

(10 mg/kg)

6eme semaine 

d’infestation

Oxyclosanide Zanil�    3,4%
Per os

(10 mg/kg)

10eme semaine 

d’infestation

Triclabendazole

Fascinex�

Solution a 5%

(ou 10%)

Per os

(10a 12 mg/kg)
3eme semaine 

d’infestationFascinex�

Aliment 3%

Per os

(4 mg/kg)
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2. Traitement de la fasciolose
Le moment d’�lection pour le traitement est le d�but de l’hivernage dans les �tables, 

quand les douves sont d�j� fix�es pour la plupart, mais que les animaux sont en bon �tat 

physique. (MOCSY, 1960). De nos jours, les v�t�rinaires praticiens disposent de diverses 

substances fasciolicides. Le tableau III (ci-contre) les r�pertorie en tenant compte de leur 

posologie et de leur mode d’action sur l’age des douves (adulticides ou larvicides).

Le v�t�rinaire oriente son choix selon l’esp�ce de mammif�res. Il faut tenir compte de d�lai 

d’attente pour le lait et la viande principalement, et l’efficacit� plus ou moins sur les douves 

immatures. Cependant  il faut choisir le moment opportun pour l’application du traitement, 

sauf le triclabendazole qui peut �tre utilis� � n’importe quelle p�riode de l’ann�e. Il faut 

cependant garder � l’esprit que tous les produits m�dicamenteux ne sont pas 

syst�matiquement adulticides et larvicides (MAGE et REYNAL ,1994).

De nombreuses mol�cules ont �t� exp�riment�es quant � leur efficacit� sur le 

traitement de la fasciolose.

Une �tude sur l’efficacit� du triclabendasole menu par DORCHIES et al (1989) sur 327 

bovins infest�s naturellement a r�v�l� une gu�rison total 14 semaines de traitement. 

FAWCET (1990) a mis en �vidence cette efficacit� chez les bovins. MARTIGNONI et al, 

(1995) montre le b�n�fice de deux traitements annuels avec le triclabendazole, en septembre 

et 15 jours apr�s l'entr�e en stabulation, par rapport au traitement unique effectu� apr�s 

l'entr�e en stabulation. 

Un traitement trimestriel � base de triclabendazole durant deux ann�es cons�cutives permet de 

r�duire la pr�valence de la fasciolose chez les moutons de 74 � 6% (TAYLOR et al, 1994).

Ces auteurs d�montrent �galement que ce m�dicament dans sa forme injectable 

(flukiver �) est efficace � 100% lorsqu’il est administr� � des bovins adultes � raison de 2.5 

mg/kg (MAGE et al, 1997). D’apr�s JEMLI et al (1994), le traitement par du triclabendazole 

� la 6�me semaine est efficace mais il ne permet pas la restauration compl�te des activit�s du 

tissu h�patique. DORCHIES et al (1992) notent l'int�r�t du traitement imm�diat par 

l'Albendazole d�s la rentr�e en stabulation hivernale. Selon MAGE (1990 a), le traitement 

anthelminthique pratiqu� sur les taurillons avec du Nitroxinyl a pour cons�quence de r�duire 

la dur�e d'engraissement de 39 jours. Chez les bovins adultes, l'intervention th�rapeutique, 

r�alis�e deux � huit semaines apr�s la rentr�e � l'�table dans 169 �levages infest�s, a n�gativ� 
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l'excr�tion parasitaire dans 78,6 % des �levages. D’apr�s MAES et al (1990), le potentiel 

d'efficacit� �pid�miologique du closantel est comparable � celui du triclabendazole. Le 

closantel de fait de son action douvicide rapide et directe contre � la fois les formes immatures 

et les formes adultes de F. hepatica. Gr�ce � ses effets atrophiant sur les douves survivantes.

D’apr�s DORCHIES et al (1990); Des poneys ont �t� trait�s par voie orale avec du Closantel 

� la dose de 10 mg/kg. Ce qui permet d'�valuer l'efficacit� du produit sur Fasciola hepatica � 

98,7 %. D’apr�s MAGE et al (1993) l'efficacit� du traitement anthelminthique avec le 

Closantel, estim�e par la comparaison du nombre de douves dans les foies saisis entre lot 

t�moin et lot trait� est de 95 %. Le traitement a entra�n� une diminution du taux d'anticorps 

proche de 80%. D’apr�s ROBIN et al (1990), Une efficacit� de 98,7 % de clorsulon

administr� par voie sous-cutan�e � la dose de 2.0 mg par kilo de poids vif.

R�sistance � la salicylanilides et triclabendazole a �t� d�tect� dans le domaine, bien que 

la r�sistance aux m�dicaments ne semble pas �tre un gros probl�me pour le moment. 

Strat�gies visant � r�duire au minimum le d�veloppement de la r�sistance incluent l'utilisation 

synergique des associations m�dicamenteuses, ainsi que la conception de la gestion int�gr�e 

des programmes et la recherche d'alternatives � la drogue, en particulier, les vaccins. 

(FAIRWEATHER, BORAY, 1999)

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


54

3. La pr�vention
La fasciolose chez les ruminants est un probl�me croissant. Seules les exploitations affect�es 

par ce probl�me n�cessitent la mise en place de mesures de contr�le contre F. hepatica.

Le contr�le de la fasciolose est important � double titre : d’une part pour minimiser les pertes 

�conomiques li�es � la r�duction des performances des animaux infest�s par Fasciola 

hepatica et � la saisie des foies � l’abattoir, et d’autres part pour r�duire la pression 

d’infestation parasitaire du troupeau en limitant le d�roulement du cycle 

Il existe trois niveaux dans le cycle biologique de la douve sur lesquelles on peut intervenir : 

Le stade de d�veloppement dans le mollusque h�te, le stade d’enkystement des cercaires sur 

les v�g�taux et enfin, le parasite adulte chez l’h�te d�finitif. Les mesures � prendre sont soit  

d’ordre sanitaire soit d’ordre m�dical.

3.1. Prophylaxie sanitaire

Elle est indispensable et compl�te toute lutte m�dicamenteuse de la fasciolose chez 

l’h�te d�finitif. L’utilisation rationnelle des prairies permet d’�viter le surp�turage, car cela 

provoque une surconsommation de l’herbe et, par la m�me, augmente l’ingestion des larves 

auteurs des points d’eau  qui sont des zones � risque. Le pi�tinement des bouses favorise le 

d�veloppement et la diss�mination de la parasitose. Les actions � mener sur l’h�te 

interm�diaire sont multiples. Les points d’eau suspects peuvent �tre cl�tur�s afin de limiter 

tout acc�s des animaux � ces zones. Dans le cas o� les points d’eau sont r�duits, il faut 

faucher l’herbe et traiter par des molluscicides (MAGE, 1991). Des essais exp�rimentaux de 

lutte contre Lymnaea truncatula ont �t� pratiqu�s en 1984 par l’emploi d’un molluscicide, le 

chlorure cuivrique CuC12, � dose subl�tale. Les premiers r�sultats montrent que l’�limination 

de la limn�e peut se r�aliser en une seule ann�e de traitement dans la plupart des habitats 

(RONDELAUD 1988a).

L’utilisation de mollusques pr�dateurs s’av�re �tre un proc�d� efficace. Certains auteurs 

comme RONDELAUD (1975), MOENS (1991), XIMENES et al (1993) proposent une lutte 

biologique par l’emploi  des limn�es comme Zonitoides nitidus. 

Il faut �galement utiliser de fa�on hygi�nique, l’herbe r�colt�e dans les zones � risque. Cela se 

r�sume � la consommation de foin et de l’ensilage au moins six mois apr�s la r�colte en raison 

de la mort des m�tacercaires au del� de cette p�riode. Enfin, le drainage des prairies et autres 

lieux de p�turage sont utilis�s g�n�ralement pour �viter les inondations qui surviennent � la 
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suite de forte pr�cipitation, il constitue aussi une technique pour lutter contre la fasciolose en 

d�truisant le milieu dans lequel vit la limn�e tronqu�e. 

Le contr�le de la contamination des p�tures par les oeufs de douve constitue le point essentiel 

d'une lutte rapide et efficace contre la douve. (MAES et al, 1993).

3.2. Prophylaxie m�dicale

Le moment du traitement doit �tre choisi en tenant compte du climat de la r�gion 

consid�r�e, puisque la climatologie locale conditionne les infestations (CHARTIER  et al, 

2000). 

Le traitement est r�p�t� plusieurs fois par an,  � intervalles r�guliers. Cependant, il n y a pas 

de sch�ma th�rapeutique standard, compte tenu de nombreux param�tres �pid�miologiques 

qui varient d’une r�gion � l’autre. Il faut agir aussi bien sur les douves immatures qui sur les

formes adultes. Dans les zones � hiver pluvieux, trois traitements sont faits chaque ann�e, un  

au milieu de l’hiver, un au printemps pour �viter la contamination des p�turages et un dernier 

en automne afin de faire baisser l’effet chimique des douves d�j� ing�r�es par les animaux. 

Classiquement on reconna�t trois p�riodes de traitements dans les r�gions temp�r�es de 

l’Europe de l’ouest mais cette notion de prophylaxie est surtout adapt�e � l'�levage de type 

intensif 

Un premier traitement : un mois avant la mise en p�turage pour �viter la contamination de la 

prairie par les œufs de F .hepatica excr�t�s au printemps ce qui interrompt le cycle d’�t� 

pr�coce (sans tenir compte d’une �ventuelle contamination par les h�tes sauvages) 

Un deuxi�me traitement : en ao�t, avec un produit actif

*contre les adultes issus de l’infestation de d�but de printemps 

*contre les jeunes forme issus de limn�es en automne ce qui interrompe le cycle

transhivernant.

Un troisi�me traitement : � la fin de l’automne pour d�truire la population adulte issue de 

l’infestation automnale (fasciolose d’hiver).

Pour les animaux vivants en permanence en libert� (cas de l’Alg�rie ou il y a un �levage 

extensif) certains auteurs comme MAGE et al (1989a) pr�conise un traitement plus r�elle par 

exemple � base de triclabendazole toute les huit semaines cela refl�te la lourdeur de ce mode 

de traitement en raison de nombre d’intervention dans l’ann�e et de la quantit� de produit 

m�dicamenteux administr�e. 
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Cette prophylaxie pose le probl�me � long terme, de l’apparition de  chimior�sistance, et du 

rejet  par  le consommateur de r�sidus chimiques dans l’alimentation. Parmi les strat�gies 

alternatives � la chimioth�rapie,  la  vaccination  semble  la  plus  efficace  mais  n�cessite  

une  connaissance approfondie de l’interaction mol�culaires et cellulaires  entre  l’h�te  et le 

pathog�ne.

Les tentatives de vaccination contre Fasciola hepatica � l’aide de diff�rentes pr�parations 

antig�niques sont tr�s nombreuses, mais elles n’ont pas, donn� de r�sultats reproductibles 

(HAROUN et HILLYER, 1986). 

3.3. Vaccination

Le but recherch� par la vaccination est multiple. A l’�chelle individuelle, une 

diminution de l’intensit� parasitaire  permettrait de  limiter les pertes �conomiques et de 

pallier aux inconv�nients de la lutte chimique et agronomique. A l’�chelle du troupeau, le but 

recherch�, est d’une part, la diminution de la fertilit� des vers ce qui permettrait de limiter la 

contamination du p�turage et des limn�es et partant la transmission de la fasciolose ; d’autre 

part, la vaccination permettrait de diminuer la pr�valence,  ce  qui  �  coup  s�r  limiterait  les  

pertes  �conomiques.  

Les premiers essais de vaccination contre la fasciolose ont �t� r�alis�s avec des m�tacercaires 

irradi�es (ARMOUR et DARGIE, 1974). D’autres tentatives avec  des excr�tions-s�cr�tions 

de vers immatures, (RAJASEKARIAH et al, 1979).un complexe antig�ne-anticorps, (Howell, 

1979), la  FABP (Fatty Acid Binding Protein) (HILLYER, 1979), GST (Glutathione S 

Transferase) (SEXTON et al, 1990), les cathepsines l’H�moglobine (DALTON et al, 1996), 

Pa ramyosine (DALTON, 1999). 

Des  essais  de  vaccination avec l’ADN codant  pour  une  cysteine prot�ase de F. hepatica

ont �t� r�alis�s chez le rat (KOFTA et al, 2000). 

Les r�sultats obtenus par les diff�rents essais de vaccination sont prometteurs mais se heurtent 

� diff�rentes limites ;  et  la  combinaison  des  vaccins  qui  permettent  la r�duction  de  

l’intensit�  parasitaire  et  la  r�duction  de  la  f�condit�  des  œufs  peut  �tre efficace.
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Topographie du terrain et 
reconnaissance de l'h�te 

interm�diaire

Lutte
chimique ou 
biologique

Cl�ture ou 
transformation 

en �tang

Lutte
m�canique
(drainage)

Prairies tr�s 
mar�cageuses 

(fonds de prairie)

G�tes de grandes et 
moyennes superficies

(prairies mar�cageuses)

G�tes de faible 
superficie 

(jonchaies)

R�p�tition du traitement
jusqu'� la n�gativation des 

coproscopies

Traitement curatif du 
cheptel

D�termination de la 
pr�valence chez l'animal

LUTTE INTEGREE

Isolement des gites �  
limn�es tronqu�e

Figure 14 :

Concept de la lutte int�gr�e

(XIMENES cit� par MEKROUD, 2004)

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


58

3.4. Technique de lutte int�gr�e

Ce type de prophylaxie exige, au pr�alable, une parfaite connaissance du cycle �volutif 

du parasite et de la biologie de son h�te interm�diaire, la limn�e. Cette lutte devra donc, par 

une prophylaxie sanitaire et m�dicale parfaitement conjugu�e, �liminer les possibilit�s 

d’infestation des animaux et �galement les r�-infestations en intervenant sur l’h�te 

interm�diaire pour r�duire ces effectifs ou en le rendant moins r�ceptif aux formes larvaires 

du parasite. Ce plan de lutte, allie � la fois des actions � mener sur l’h�te d�finitif et d’autre 

sur l’h�te interm�diaire. La figure 14 regroupe les diff�rentes �tapes chronologiques � 

appliquer dans ce type de lutte, une d�termination de la pr�valence parasitaire � l’aide de 

technique de diagnostic couramment utilis�e. Cela est suivi d’un traitement curatif � base de 

douvicides selon un sch�ma th�rapeutique appropri�, une r�p�tition du traitement jusqu’� la 

n�gativation des coproscopies.

En ce qui concerne l’h�te interm�diaire, il est tout d’abord primordial de rep�rer 

grossi�rement (� partir de la topographie du terrain) les zones susceptibles d’abriter des 

habitats de G. truncatula. Une attention particuli�re sera accord�e aux zones situ�es � 

proximit� des exploitations et o� les animaux peuvent aller pa�tre ou s’abreuver.

Le contr�le des populations d’h�te interm�diaire repose sur trois types de moyens :

- la mise en place de cl�ture ou la transformation de l’habitation en �tang si les prairies sont 

tr�s mar�cageuses dans les fonds des prairies.

- un drainage superficiel ou profond selon la conformation et la nature g�ologique du sous-

sol,  ou l’utilisation de produit chimique (molluscicides) ou de mollusque pr�dateur de limn�e 

tronqu�e (comme Zonitoides nitidus) lorsque les surfaces � traiter sont petites.

L’association de ces diff�rentes techniques permet de cumuler les effets b�n�fiques. Les 

actions tant au niveau de b�tail que de mollusque h�te sont men�es de fa�on concomitante.
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1. Objectif de travail

Le but de cette �tude est de mieux conna�tre l'�pid�miologie de la fasciolose sur la 

base d'une enqu�te r�alis�e dans les abattoirs du Tamalous (r�gion humide appartient � la 

wilaya de Skikda) et d’El khroub (r�gion � climat semi aride d�pend de la wilaya de 

Constantine). 

Une approche parasitologique permet de d�terminer la pr�valence de la maladie  en 

inspectant les foies parasit�s par la douve chez les animaux sacrifi�s au niveau des deux 

abattoirs et d’estimer l’intensit� l�sionnelle des foies parasit�s.  

Des analyses s�rologiques ont �t� effectu�s en quantifiant le titre d’anticorps par la 

m�thode ELISA de POURQUIER � partir de s�rums de ces animaux dans le but d’�tablir la 

pr�valence s�rologique de la maladie, et de voir l’influence de certains facteurs telle que  le 

climat, l’age des animaux et m�me le sexe sur l’infestation fasciolienne .

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


60

2. Pr�sentation de la zone d'�tude
2.1. Situation g�ographique

2.1.1.  Skikda

La wilaya de SKIKDA est situ�e � l'Est du littoral Alg�rien. Elle regroupe une 

population de 804.697 habitants et s'�tend sur une superficie de 4.137.68.km�, avec 130 Km 

de c�tes. 

Elle est limit�e au Nord par la mer m�diterran�e, et avoisine la wilaya d'Annaba, 

Constantine, Guelma, et Jijel. Sa position g�ographique et sa situation au centre de la r�gion 

Nord-est du pays, conf�rent � la wilaya de Skikda un r�le de premier plan dans les �changes 

et les flux �conomiques, gr�ce � l'importance de ses infrastructures techniques (routes 

nationales, ports et voie ferr�e).

La commune de Tamalous, o� on a fait les pr�l�vements, est situÄ � 45 km � l’ouest 

de la Wilaya de Skikda, elle a une fa�ade marine, la r�gion renferme �galement un imposant 

massif forestier. Environ 50.000 habitants vivent dans la commune. Elle pr�sente quelques 

sources qui se d�versent dans l’oued Guebli (principal oued qui traverse la ville de 

Tamalous).

2. 1.2. Constantine

La wilaya de Constantine est situ�e � l’est d’Alger, � 425 km. Elle est limit�e au Nord par 

Skikda et Jijel  et avoisine la wilaya de Guelma, Oum El Bouaghi, et Mila.

La wilaya de Constantine a une altitude moyenne 750 m�tres. Le relief est constitu� de 

nombreuses collines, surtout destin�es � la culture des c�r�ales.

La commune d’Elkhroub, o� on a fait les pr�l�vements, est situ�e � 13 km au sud-est de 

Constantine, s’�tend sur un plateau haut- de 750 m�tres cette zone est moyennement 

vallonn�e (plateau d’Ain El bey. Environ 200.000 habitants vivent dans la commune. La 

vall�e de l’oued est orient�e vers l’est et le d�nivel� entre les affluents situ�s en amont et le lit 

de l’oued est d’environ 50 m. le lit de l’oued pr�sent de nombreux rochers  et des galets, 

s�par� parfois  par des zones de vase et des limons. Comme cela a �t� relev� dans le cas des 

oueds de littoral, les portions du cours d’eau, les plus proches de la commune sont fortement 

pollu�s par des d�chets m�nagers.
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2.2. Description des abattoirs 

2.2.1. Abattoir de Tamalous

L’abattoir communal de Tamalous (plus assimil� � une tuerie) est un �tablissement public 

dot� de deux chambres d’abattage  et un syst�me manuel de d�placement des carcasses, de la 

d�coupe. On note  l’absence de chambre froide. L’�tablissement est fonctionnel  et travaille 

tous les jours de la semaine sauf le vendredi. Le nombre des animaux abattus 

quotidiennement est variable suivant les saisons et les jours. A titre d’exemple, la p�riode 

estivale (propices aux f�tes familiales) ainsi que le mois de Ramadan ; voient le rythme 

d’abattage sup�rieur � celui des autres saisons. Le nombre peut atteindre 20 bovins au d�but 

de la semaine. Le nombre des ovins abattus est r�duit ne d�passe que deux ou trois b�tes par 

jour. Cela est li� au fait que les habitudes culinaires dans la r�gions est plut�t port� sur la 

viande bovine qu’ovine.

2.2.2. Abattoir d’El khroub

L’abattoir communal d’El khroub est dot� d’une grande chambre d’abattage et un syst�me 

manuel de d�placement des carcasses, de la d�coupe. On note �galement l’absence de 

chambre froide. L’�tablissement fonctionne tous les jours de la semaine sauf le vendredi. Le 

nombre des animaux abattus quotidiennement est plus important que ce de Tamalous qui peut 

atteindre 50 bovins et 60 ovins.

2.3. Caract�ristiques des r�gions d'�tude

2.3.1. Cours d'eau 

Dans la wilaya de Skikda, il existe trois oueds principaux, l’oued Elkbir � l’est, oued essafsaf 

au centre, l’oued Guebli � l’ouest qui traverse la commune de Tamalous. La longueur de ces 

cours d’eau s’�tend du sud de la wilaya pour se d�verser dans la mer au nord.  Les eaux sont 

chloridosodiques et hydrocarbonatosodiques. Sur le plateau de Constantine, l’oued Rummel 

est la principale cour d’eau. El-khroub pr�sente quelques sources qui se d�versent dans l’oued 

Boumerzoug (principal oued qui traverse la ville d’El-khroub). 

2.3.2. G�ologie et p�dologie

La wilaya de Skikda appartient au tell septentrional, on y distingue les terrains s�dimentaires 

et m�tamorphiques. Le point culminant �tant � Sidi driss (1364 m), est une chaine calcaire. De 

roches s�dimentaires (vall�e de kebir), des argiles et des calcaires du jurassique, gneiss, 

schistes, et micaschistes. La plaine de Tamalous est constitu�e d'argiles numidiennes 

entour�es d’une couche �paisse d'�boulis dans les alentours de Tamalous.
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La wilaya de Constantine est connue comme une r�gion dont le sol est � dominance calcaire 

(et surtout le plateau d’Ain el bey o� se situe la zone d’E-lkhroub). Sur cette derni�re, on 

trouve surtout des sols calcimagn�siques, des sols hydromorphes avec des cro�tes calcaires en 

certains endroits. Enfin les zones d’argiles brunes s’observent �galement mais de fa�on 

�parse.

2.3.3. Climatologie

L’Alg�rie, qui est un pays soumis � l’influence conjugu�e de la mer, du relief et de l'altitude, 

pr�sente un climat de type m�diterran�en extra tropical temp�r�. Il existe, cependant, des 

diff�rences notables entre le climat doux humide et temp�r� en zones littorales, et le climat 

rude et sec de l’int�rieur du pays.. La wilaya de Skikda est une r�gion c�ti�re � climat 

m�diterran�en humide. L'�tage humide couvre toute la zone occidentale montagneuse ainsi 

que les sommets � l'est et au sud. Il est � variante, douce ou temp�r� au littoral et froid � 

l'int�rieur, ce climat temp�r� r�sulte du cycle diurne des brises de terre et des brises de mer 

avec des pr�cipitations plus importantes � l'est qu'� l'ouest. L'�tage subhumide couvre le reste 

de la wilaya. La pluviom�trie annuelle est tr�s forte de 830 mm/an. Ces pr�cipitations sont 

hivernales et ont lieu entre novembre et fevrier. Les mois de juin, juillet, ao�t sont 

pratiquement secs. Les temp�ratures sont relativement douces et elles oscillent entre 8 et 30�C 

Les mois les plus froids sont ceux de janvier et de f�vrier, et les plus chauds sont ceux de 

juillet et d’a out. (Voir tableau V page suivante). Une hygrom�trie assez �lev�e dont les 

valeurs sont comprises entre 64 et 80 %. 

Les vents les plus fr�quents durant la saison estivale sont ceux du nord/est et sud/ouest de juin 

� septembre ou le siroco chasse l'influence m�diterran�enne en d�pla�ant de l'air tr�s sec et 

tr�s chaud le long des voies naturelle d'acc�s nord � la mer. Les vents dominants soufflent au 

nord/est et au sud/ouest pendant le mois d’octobre jusqu'au mai.Exp
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Tableau IV : 

Quelques donn�es sur la temp�rature et la pr�cipitation de la wilaya de Skikda

(Source : http// :www. m�t�o. Dz, 2009 )

Mois
Temp�rature moyenne oC Pr�cipitation 

moyenne totale en 
(mm)

Nombre de jours 
moyens de 

pr�cipitationMinimum Maximum

Janvier 6.9 16.3 98.5 14.5
F�vrier 7 16.8 76.6 12.2
Mars 8.2 18.6 61.2 11.4
Avril 9.8 20.5 64.1 11.2
Mai 13 23.7 38.3 8.2
Juin 16.5 27.5 14 4.2

Juillet 19 30.5 3.1 1.4
Ao�t 20 31.3 8.2 2.8

Septembre 18.2 28.9 37.5 6.9
Octobre 14.9 25.9 64.8 9.5

Novembre 10.9 20.8 98.4 14.5
D�cembre 8.1 17.6 110.8 14.6

Tableau V : 

Quelques donn�es sur la temp�rature et la pr�cipitation de la wilaya de Constantine 

(Source : http// :www. m�t�o. Dz, 2009)

Mois
Temp�rature moyenne oC Pr�cipitation 

moyenne totale en 
(mm)

Nombre de jours moyens 
de pr�cipitation

Minimum Maximum
Janvier 2.4 11.7 69.4 12.6
F�vrier 3.1 13.2 56 11.6
Mars 4.7 15.9 56.2 10.7
Avril 6.7 18.5 58.8 10.5
Mai 10.7 23.9 44.7 8.3
Juin 15.1 29.8 19.5 5.1

Juillet 17.9 33.7 7.1 2.6
Ao�t 18.4 33.6 10.8 3.7

Septembre 15.2 28.5 35.8 6.8
Octobre 11.4 23.3 38.2 7.8

Novembre 6.7 16.6 57.7 11.3
D�cembre 3.7 12.9 80.8 12.5

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://worldweather.wmo.int/
http://worldweather.wmo.int/
http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


64

Celle de Constantine  poss�de un climat beaucoup plus sec que celui de Skikda, ce qui la 

classe parmi les r�gions � climat semi-aride. En effet, les pr�cipitations annuelles sont 

nettement moins importantes (373 mm/an). Il y a, en g�n�ral, deux saisons assez bien 

distinctes. La saison chaude et s�che qui s’�tend du mois de mai � la fin septembre alors que 

la saison froide et plus ou moins humide va d’octobre � avril. La saison humide n’est pas 

n�cessairement pluvieuse. Il arrive que tout un hiver (certes froid et humide) s’�coule sans 

qu'il ne pleuve plus de 10 jours au total et que le ciel soit constamment bleu et d�gag�. C’est 

exactement pour cela que la r�gion est r�put�e  pour le gel en p�riode hivernale.

Les temp�ratures mensuelles moyennes oscillent entre 4,6� C et 26,9� C. Les plus basses sont 

enregistres en hiver (d�cembre � janvier). Le printemps et l’automne sont assez cl�ments.

L’�t� est chaud et sec et les temp�ratures peuvent assez fr�quemment atteindre les 45�C.

Il neige de temps en temps en hiver, notamment sur les hauteurs du plateau constantinois et il 

arrive exceptionnellement que toute la ville soit recouverte de neige comme ce fut le cas en 

janvier 2003. (Voir tableau VI). L’hygrom�trie est nettement moins �lev�e que celle relev�es 

pour le littoral de Skikda, les valeurs sont comprises entre 45 et 75 %. Le r�gime des vents est 

assez variable. En hiver, les vents dominants sont des vents froids qui soufflent depuis le 

nord/ouest alors qu’au printemps et en �t�, on note quelquefois la pr�sence de vents chauds 

qui viennent du sud (siroco) charg�s de poussi�res sableuses.

2.3.4. V�g�tation

La v�g�tation est assez diversifi�e. Elle varie entre les plaines c�ti�res et � l'int�rieur de pays.

La production v�g�tale de la wilaya de Skikda diff�re d'une r�gion � l'autre et d'un syst�me de 

culture � l'autre. On trouve les c�r�ales, les l�gumes, le fourrage, et l'arboriculture.

Il s’agit d’une agglom�ration rurale, situ�e � quelques Kilom�tres de Tamalous. L’agriculture 

est la principale ressource �conomique de la r�gion dont la superficie est tr�s importante. La 

v�g�tation est riche et diverse. Les principaux arbres sont l’olivier, et les arbres fruitiers.  

Sur les hauts plateaux, et tout d’abord dans la p�riph�rie d’El Khroub, on trouve de grandes 

plaines. La r�gion des hauts plateaux constantinois est essentiellement c�r�ali�re. On y cultive 

surtout de l’orge, du bl� et, � un moindre degr�, d’autres graminac�es (de l’avoine et du 

seigle). La v�g�tation naturelle est assez pauvre. Lorsque celle-ci existe, elle est g�n�ralement 

constitu�e de ligneux et d’�pineux.
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2.3.5. Cheptel domestique

Le principal mode d’�levage, pratiqu� tant � Skikda qu'� Constantine, est le mode extensif et 

familial. Les animaux quelque soit leur �ge, sont toute l’ann�e sur les p�turages car les 

conditions climatiques assez cl�mentes qui existent au nord de l’Alg�rie favorisent ce type 

d’exploitation. Les bovins et les ovins sont �lev�s souvent ensemble.

* Bovins

Dans la wilaya de Skikda, la majorit� des bovins  sont de race locale. L’�levage est de type 

extensif, familial dans la plupart des cas. Dans la da�ra de Tamalous, l’effectif peut atteindre 

15.000 t�tes. 

Sur le plateau de Constantine, deux races locales (Guelmoise et Brune de l’atlas) constituent 

la plupart des troupeaux. Mais d’autres races, � lait ou � viande, ont �t� import�es. Les 

�levages sont g�n�ralement de type extensif (race locales) ou semi-extensif (les races 

import�es). 

* Ovins

Sur le littoral de Tamalous, l’effectif des moutons ne d�passe pas 18.000 t�tes et le nombre 

des exploitations est r�duit. Ceci est li�, d’une part au relief qui est incompatible pour la 

pratique de ce type d’�levage et d’autre part � la raret� des p�turages et des aires de parcours 

pour la transhumance.

Par contre dans la r�gion de l’int�rieur (Constantine), l’�levage ovin serait beaucoup plus 

important, avec un grand nombre d’exploitations. Les hauts plateaux offrent de long parcours 

de p�turages lorsque les terres sont laiss�es libres. La race pr�dominante est locale, les races 

import�es sont d’origine australienne ou n�o-z�landaise.  
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ANIMAL

(bovins, ovins)

Avant l’abattage

Age des animaux                                                                                  

+ Prise de sang

Apr�s l’abattage                      

Examen des foies

Analyse de laboratoire

D�termination du taux d’anticorps

(ELISA)

A l’abattoir

Obtention du s�rum

(centrifugation)

Figure 15:

Protocole utilis� au cours des deux enqu�tes 

chez les bovins et les ovins.
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3. Mat�riels et m�thodes
La figure 15 (ci-contre) sch�matise le protocole des investigations que nous avons 

appliqu� aux animaux dans les abattoirs et apr�s l’abattage. Pour effectuer nos pr�l�vements, 

nous avons travaill� sur l’esp�ce bovine et ovine. Les animaux pr�lev�s ont �t� choisis au 

hasard.

Cette �tude a �t� r�alis�e sur 119 bovins abattus dans les abattoirs d’El khroub (66 

b�tes) et de Tamalous (53 b�tes) et de 111 ovins abattus uniquement au niveau de l’abattoir 

d’El khroub .   

3.1. Examen des animaux

Apr�s l’arriv�e des animaux � l’abattoir, nous proc�dons � l’�tablissement d’une fiche de 

renseignements aussi compl�te que possible en identifiant l’esp�ce, le sexe et l’�ge. Nous 

n’avons pas tenu compte de leur race et de leur lieu de provenance.

3.2. Examen des foies

Le v�t�rinaire inspecteur de l’abattoir examine l’aspect g�n�ral du foie notamment 

l’hypertrophie et l’�paississement des canaux biliaires, puis il proc�de � un parage partiel ou � 

une saisie totale de la masse h�patique pour distomatose. Les foies infest�s ont �t� r�partis

selon leur intensit� l�sionnelle en trois classes ; peu l�s� (moins de 10% de saisie), 

moyennement l�s� (10 � 40%) et fortement l�s� (sup�rieur � 40%).

3.3. Examen s�rologique

Tous les animaux (230) ont fait l’objet de prise de sang, � raison de 10 ml de sang par animal, 

en utilisant des tubes secs sans anticoagulant de type � vacutainer �. Ces tubes sont 

centrifug�s � 3000 tours/min pendant 5 min et le s�rum obtenu est congel� � -25�C.

Chaque tube de s�rum est identifi� et accompagn� d’une fiche de comm�moratifs 

correspondant � l’animal pr�lev�. 

Au niveau de laboratoire on a utilis� la m�thode ELISA, avec le kit de l’Institut

POURQUIER (Le protocole est d�taill� dans l’annexe) pour d�terminer les taux des anticorps 

et par cons�quence la pr�valence s�rologique de la fasciolose des animaux. 
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4. Analyse des donn�s
La pr�valence de l’infestation par Fasciola hepatica a �t� d�termin�e � l’aide de la 

formule suivante :

Nombre d’animaux douv�s
Pr�valence en % =                                                  x100

Nombre d’animaux inspect�s

La pr�valence s�rologique de la fasciolose est le pourcentage du nombre d’animaux relev�s 

positifs en s�rologie sur l’effectif total des animaux inspect�s.  

Nombre d’animaux positifs
Pr�valence s�rologique en %  =                               x100

Nombre d’animaux sacrifi�s

L’intensit� l�sionnelle des foies douv�s a �t� calcul�e comme suit :

Masse de foie saisie 
Intensit� l�sionnelle en %  =     x100

Masse de foie totale

Cela � permit de d�finir arbitrairement trois classes d’infestation : Peu l�s� (moins de 

10%) ; moyennement l�s� (de10 � 40%) et fortement l�s� (plus de 40%) 

Pour �valuer l’importance du parasitisme, les facteurs de variations retenus sont

l’esp�ce (Bovin, Ovin), la r�gion (Tamalous, Elkhroub), le sexe et l’�ge des animaux.

Pour le param�tre age, trois classes ont �t� d�finies chez les bovins : jeune (moins de deux 

ans), interm�diaire (de 2 � 4 ans) et �g� (sup�rieur � 4 ans)

Pour les ovins , seules deux classes ont �t� d�finies : jeune (moins d’un an et interm�diaire de 

1 � 4 ans)

Le test statistique utilis� est le test de x2 afin de d�terminer s’il existe une corr�lation

entre les param�tres.
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5. R�sultats et interpr�tation

5.1. Pr�valence de la fasciolose

Tableau VI :

Taux d'infestation chez les ruminants des deux wilayas d’�tude.

L’esp�ce Wilaya
Foies

examin�s

Foies

Douv�s

Pr�valence

%

Bovins
Skikda 53 7 13.2 %

Constantine 66 5 7.5 %

Ovins Constantine 111 00 0 %

La pr�valence de la fasciolose chez les bovins est de 7.5 % pour Constantine alors qu’� 

Skikda la pr�valence est plus �lev�e (13.2 %). Cette pr�valence a �t� �tablie sur la base de 

foies douv�s au niveau des abattoirs.

5.2. Distribution de l’intensit� l�sionnelle

Le tableau suivant r�pertorie la distribution en nombre des bovins en fonction de 

l’intensit� l�sionnelle des foies douv�s

Tableau VII:

Distribution du nombre des bovins en fonction de l'intensit� l�sionnelle.

Intensit�

l�sionnelle
Tamalous Elkhroub Total des 

foies
%

Nombre % Nombre %

peu l�s� 5 71,4 2 40 07 58,3

Moyennement l�s� 2 28,5 1 20 03 25

Fortement l�s� 0 00 2 40 02 16,6

Total 07 100 05 100 12 100

On note que les bovins douv�s � Tamalous sont soit peu soit moyennement l�s�s (au total 

100%), alors qu’� El khroub , les trois classes d’intensit� sont repr�sent�s en proportions

�gales. Cela est tr�s visible sur l’histogramme 1 o� l’on remarque que la quasi-totalit� des cas 

de douve relev�s � Tamalous sont situ�s entre 10 et 40%
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Histogramme:

R�partition du nombre des bovins en fonction de l’intensit� l�sionnelle au niveau de l'abattoir 

de Tamalous et d 'El khroub

5.3. Pr�valence s�rologique de la fasciolose

Le tableau VIII indique les taux d’infestation (s�rologique) chez les bovins et les 

ovins selon la wilaya. 

Tableau VIII:

R�sultats du titre s�rologiques chez les bovins et ovins pr�lev�s dans les deux wilayas

Esp�ce wilaya Animaux pr�lev�s Animaux  positifs pr�valence

Bovins Skikda 53 19 35.84 %

Constantine 66 23 34.84 %

Ovins Constantine 111 21 18.91 %

Dans les deux zones �tudi�es les pr�valences enregistr�es chez les bovins sont � peu 

pr�s  semblables mais nettement sup�rieure � celle relev�e en tenant compte des foies douv�s. 

A Skikda la pr�valence s�rologique est de 35.84 % et celle de Constantine est de 34.84 %. 

Pour les ovins la pr�valence est certes inf�rieure que celle des bovins, mais elle atteint 

les 18.91 %, alors qu’aucun foie inspect� ne paraissait douv�.
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5.3.1. Degré d’infestation en sérologie

D’après le titre sérologique, et comme indiquée sur les recommandations du fabricant 

du kit de sérologie ; l’infestation est divisée en trois parties ; faible, moyenne et forte.

Les résultats sont présentés dans le tableau suivant :

Espèce wilaya

Degrés d’infestation en sérologie

Négative Faible Moyenne Forte 

Bovins

Skikda 34 17 2 0

Constantine 43 20 2 1

Ovins Constantine 90 14 6 1

La majorité des animaux  testés positifs en sérologie sont situés dans la catégorie 

faiblement infestés et que ce soit pour les bovins ou pour les ovins (soit 86,95 % à El Khroub, 

et 89,47% à Tamalous pour les bovins et 66,66% pour les ovins).

5.3.2. Influence de l’age

Tableau IX

Les résultats fournis par le test X2 sur les relations entre les animaux

(bovins, ovins) positifs en sérologie et la classe d’age.

Bovins

Constantine Sérologie Totaux Prévalence
(%)Classe d’age Négative positive

Jeunes 23 12 35 34,28
Intermédiaire 3 0 3 00

Agés 17 11 28 39,28
Totaux 43 23 66 34,84

    ddl = 2  . X2 =  1.85 . p <  0. 5  %.

Skikda Sérologie Totaux Prévalence
(%)Classe d’age Négative positive

Jeunes 13 5 18 27,77
Intermédiaire 1 1 2 50

âgés 20 13 33 39,39
Totaux 34 19 53 35,84

   ddl = 2  . X2 = 0.86 . p < 0.1%.
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Pour les bovins et que ce soit à El khroub ou à Tamalous , les animaux âgés semblent plus 

réceptifs à contracter la fasciolose que les animaux jeunes avec des valeurs corrélées assez 

différentes entre les deux régions ( respectivement 0,5% et 0,1%). A ce propos, la  théorie de  

selon laquelle il y aurait un effondrement du système immunitaire avec l’avancé de l’age,

plaide en faveur de ces résultats.  

Ovins 

Constantine Sérologie Totaux
Classe d’age Négative positive

Jeunes 81 20 101
Intermédiaire 9 1 10

Totaux 90 21 111
  ddl = 2  . X2 = 0.57 . p < 0.1%.

Pour les ovins, il est constaté également un nombre de cas positif assez important chez les 

jeunes mais par manque d’effectif , on ne peux connaître la situation qui aurait prévalu chez 

des animaux dont l’age serait assez avancé (c'est-à-dire plus de 4 ans).

5.3.3. Influence du sexe

Le tableau ci-après (tableau X) présente la répartition de la prévalence fasciolienne 

chez les bovins par sexe. 

Tableau X : Prévalence de la fasciolose chez les bovins en fonction du sexe

Sexe Animaux prélevés Animaux positifs en 
sérologie

prévalence

Femelle 65 26 40 %

Male 54 29 53,7 %

D’après les résultats enregistrés, la prévalence en fonction du sexe ne semble pas différente 

entre les males et les femelles. Par ailleurs il n’y a pas de données bibliographiques attestant 

d’une telle différence, à notre connaissance.
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5.4. Relation entre l’intensit� l�sionnelle et le titre s�rologique 

Cette analyse a port� sur 119 bovins sacrifi�s � l’abattoir de Tamalous et d’Elkhroub.

Le tableau XI montre la r�partition des animaux selon leur titre s�rologique et l’intensit� 

l�sionnelle relev� sur leurs foies.

Tableau XI : 

R�partition des animaux en fonction de leur titre s�rologique comparativement � l’intensit� 

l�sionnelle relev�e chez les bovins

Intensit� 

l�sionnelle

S�rologie Elisa

TotauxN�gatif Faible moyen fort

Foie sain 77 30 0 0 107

Peu l�s�s 0 7 0 0 7

Moyennement l�s�s 0 0 3 0 3

Fortement l�s�s 0 0 1 1 2

Totaux 77 37 4 1 119

R�sultats concordants

R�sultats quelque peu discordants

Les r�sultats rapport�s dans le tableau XI montre une assez bonne concordance 

entre les donn�es puisque la plupart des foies sains (77/107 soit 71,96 %) ont donn� une 

s�rologie n�gative. D’un autre cot�, un foie fortement l�s� a donn� une s�rologie hautement 

positive mais compte tenu de l’effectif trop faible on ne peut tenir rigueur � ce r�sultat. 

N�anmoins quelques discordances l�g�res sont � noter telles que les 30 foies apparemment 

sains sur 107 inspect�s (soit 28,03%) qui  ont donn� une s�rologie, certes faible mais tout de 

m�me positive. Comme rapport�s par plusieurs auteurs dont CHAUVIN (1994) et EUZEBY 

(1971), cela peut �tre expliqu� par la pr�sence de douvules en phase migratoire (action 

antig�nique sans l�sions h�patiques  apparentes.

A travers l’�tude statistique suivante, nous avons voulu voir s’il existait une 

ind�pendance statistique entre l’intensit� l�sionnelle au niveau de foie et le titre s�rologique. 

Comme nous avons consid�r� trois cat�gories pour l’intensit� l�sionnelle (en plus des 

animaux � foie sain) et trois autres pour le titre s�rologique nous avons r�alis� un test du x2

sur des s�ries appari�s avec deux crit�res seulement (tableau XII).
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Tableau XII. 

Comparaison des s�ries appari�es entre l'intensit� l�sionnelle d'une part et le titre s�rologiques 

d'autre part

Intensit� l�sionnelle Classes s�rologiques R�sultats du test statistique

N�gatifs positifs

Nulle 77 31 ddl= 1, x2= 2.43

non significatifFortement l�s�e 0 1

Intensit� l�sionnelle Classes s�rologiques R�sultats du test 

statistiqueN�gatifs positifs

Nulle 77 31 ddl= 1, x2= 6.98,      

non significatifmoyennement l�s�e 0 3

Intensit� l�sionnelle Classes s�rologiques R�sultats du test 

statistiqueN�gatifs positifs

Nulle 77 31 ddl= 1, x2= 15.1,      

non significatifpeu l�s�e 0 7

A partir des r�sultats repr�sent�s dans le tableau XII et suite � l’analyse statistique, on 

note qu’il n’y a pas de diff�rence significative entre l’intensit� l�sionnelle et le titre 

s�rologique relev�. Les travaux de MEKROUD (2004) ont montr� qu’il ne fallait pas �tablir 

les donn�es �pid�miologiques sur la seule base de r�sultats r�colt�s � partir de foies douv�s. 

Cet aspect �pid�miologique ne peut donner qu’une id�e indicative puisque dans notre propre 

�tude nous notons des valeurs de pr�valence fasciolienne � partir de foies douv�s nettement 

inf�rieure � la pr�valence �tablie sur la base de test s�rologiques 
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Tableau XIII

Les pr�valences des infestations naturelles par Fasciola hepatica dans les �levages de 

ruminants domestiques dans le monde (TORGERSON ET CLAXTON. 1999, modifi� et 

compl�t�). 

Pays/r�gion Esp�ce Pr�valence 

(%)

R�f�rences 

Afrique 
Maroc 

Tunisie 

Egypte 

Ch�vres 

Ovins 

Bovins 
Ovins
Ch�vres

17.1-23.8

54.8

12.3
17.8
5.4

KHALLAAYOUNE et al.(1991)

JEMLI et al.(1991)

EL SHAZLY et al (2002)

Am�riques 
USA/ Californie 

Colorado 
Idaho 

Floride 
Montana 

Bovins 

68
17.2

BRIKSLEY et al (1994)

KAPLAN (1994)
KNAPP et al (1992)

Asie 
Iraq

Inde 

Ovins

Ovins

14.4

30

AL-BAYATI et al. (1991)

PANDIT et al.(1989)

Oc�anie 
Nouvelle-z�lande Bovins 

Ovins
8.5
4.4

MITCHELL (1995)

Europe
Belgique 

Espagne

France / Limousin
Cerdagne

Italie / Alpes

Bovins 

Bovins 
Ovins

Bovins 
Bovins 

Bovins 
Ovins

12.5

29.5
14.7

41.8
82

11.1
53.1

GENICOT et al (1991)

GONZALEZ-LANZA et al (1989)
MANGA et al (1990)

MAGE (1989a)
MAGE (1989b)

GRINOLI et al (2002)
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Tableau XIV

Les pr�valences des infestations naturelles par Fasciola hepatica chez les bovins et les ovins 

au niveau de divers abattoirs (TORGERSON ET CLAXTON. 1999, modifi� et compl�t�). 

Pays/r�gion Esp�ce Pr�valence 

(%)

R�f�rences 

Afrique 
Maroc 

Egypte

Bovins 

Ovins
Bovins

10.4

2.0
3.5

MOUKRIM et RONDELAUD 

(1999)

HARIDY et al (1999)

Am�riques 

Mexique 

Chili Jama�que

Bovins

Bovins

Bovins
Caprins
Ovins 

5.2

94

22.2

17.2

0.72

ENCINAS-GARCIA et al (1989)

ALCAINO (1995)

BUNDY et al (1983)

Oceanie

Australie/Queensland Bovins 1.1 BALDOCK et ARTHUR (1985)

Asie 
Turquie Bovins et 

ovins 29.3 CELEB et ULTAV (1988)

Europe 
France (Corr�ze) Bovins 11.2-25.2 MAGE et al (2002)

R�sultats Personnels

Tamalous
El Khroub

Bovins
Bovins
Ovins

13,2* 35,84**
7,5*   34,84**
00*    18,91**

* : foies douv�s
** : s�rologie
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6. Discussion
6.1. Par apport � l’esp�ce animale et au climat

Nous avons r�pertori�, sur les tableaux XIII et XIV, les chiffres que de nombreux 

auteurs ont rapport�s sur ces infestations naturelles par F. hepatica � travers le monde lors 

d’un d�pistage dans les �levages (tableau  XIII) et au niveau des abattoirs lors de la saisie des 

foies parasit�s pour fasciolose (tableau XIV).

L’examen de ces deux tableaux montre que les valeurs sont tr�s variables selon les 

lieux d’�tude. Cela tient au fait que de nombreux facteurs influent sur la pr�valence de la 

parasitose. Nous citerons, � titre d exemple, le lieu g�ographique o� les animaux sont �lev�s, 

les conditions climatiques, les biotopes � mollusques, ainsi que l’esp�ce et l’age des animaux.

Nous avons �tudi� la pr�valence de l’infestation � Fasciola hepatica chez les bovins et 

les ovins au niveau de l’abattoir de Tamalous (Skikda) o� le climat est humide et d’El

khroub situ� en r�gion semi aride (Constantine).

Un d�pistage s�rologique sur les animaux pr�lev�s  montre que l’infestation 

fasciolienne des bovins abattus � Tamalous est similaire � celle not� � El khroub. Cette 

constatation  n’est pas retrouv�e lorsque l’on s’int�resse aux foies douv�s retrouv�s aux 

abattoirs o� la pr�valence en zone de Tamalous parait quelque peu plus �lev�e que dans 

l’abattoir d’Elkhroub. Ce r�sultat contraste avec ce qu’on admet g�n�ralement sur la 

pr�valence de l’infestation par apport au climat, compte tenu que la wilaya de Skikda offre 

des conditions de vie plus appropri�es pour le mollusque h�te que la zone de Constantine qui 

est soumise � un climat semi aride. On peut justifier ce r�sultat par les changements 

climatiques o� on a constat� une augmentation de la pluviom�trie ces derni�res ann�es dans 

les deux r�gions. La climatologie joue un r�le quasi-certain dans la propagation de la 

parasitose et il semble �vident que le biotope du mollusque h�te interm�diaire doit offrir tout 

les conditions optimales pour le maintien du mollusque en vie. Les ann�es de s�cheresse o� 

les climats arides ou semi-arides r�duisent consid�rablement la transmission de la fascioloqse 

aux ruminants et cela a �t� constat� � travers les �tudes ant�rieures men�es dans diff�rentes 

r�gions de l’est du pays.

D’apr�s plusieurs auteurs, les variations des conditions  climatiques pr�sentent une 

corr�lation �troite avec les fluctuations de la pr�valence, mais cette r�gle ne peut pas 

s’appliquer dans tous les cas. Pour expliquer ce r�sultat, il faut admettre que l’infestation 

s’effectuerait autour les points d’eau lorsque les animaux recherchent de jeunes pousses 

d’herbe fra�ches pour se nourrir.
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Il est toutefois difficile de conna�tre exactement le lieu o� ces animaux s’infestent 

pour la premi�re fois car il faut garder � l’esprit le ph�nom�ne de transhumance r�p�t�e des 

animaux (r�gions �loign�es de plus de 100 kilom�tres du lieu d'abattage), surtout si on 

consid�re que la wilaya de Skikda et de Constantine sont des wilayas avoisinantes.

Pour les ovins, on a enregistr� une pr�valence �lev� (18.91 %) par apport � celle not�

par MEKROUD (2004) � Constantine (8.4 %).

6.2. Par apport � l’age des animaux

Selon plusieurs auteurs, les bovins �g�s sont les principaux r�servoirs de la maladie, 

et la saisie de foies parasit�s pour fasciolose augmente lorsque les bovins avancent dans l’age.

D’autres auteurs disent que les infestations sont plus fortes et les troubles sont plus 

graves chez les jeunes et que l’immunit� acquise s’installe avec l’age d’une part, et le contact 

avec le parasite d’autre part.

D’apr�s DOYLE (1972), les ruminants d�veloppent avec l’age une r�sistance vis � vis 

de parasite qui est li�e � des infestations r�p�t�es. L’auteur montre que des bovins primo 

infest�s (avec 750 m�tacercaires par animal) sont totalement indemnes de parasite 30 

semaines plus tard. Si ces ruminants sont soumis � une r�-infestation avec 1650 m�tacercaires 

par animal, seuls 16% de ces larves sont retrouv�s sous la forme de parasite adulte au niveau 

du foie � la 30eme semaine qui suit la r�-infestation.

Les r�sultats relatifs � cet aspect et rapport�s dans nos tableau sont quelque peu 

mitig�s puisque dans certains situations il appara�t que ce sont les animaux jeunes qui sont 

plus souvent atteints mais pour la plupart des cas ce sont les animaux �g�s cela est surtout 

remarqu� chez les bovins. La baisse d’immunit� peut �tre l’une des explications et cela en 

concordance avec ce qu’ont rapport� de nombreux auteurs pr�c�demment d�crits. 

6.3. Par apport au sexe des animaux

Dans notre �tude, nous avons not� qu’il n’existait pas une diff�rence significative 

quant � l’atteinte fasciolienne en fonction du sexe. Les travaux de YILDIRIM et al (2007) qui 

trouve que 70.7 % des femelles sont infest�es alors que 47.8 % seulement des males sont 

touch�s, pourrait avoir comme explication que les femelles orient�es vers l’abattoir sont 

g�n�ralement des b�tes �g�es en fin de production et par cons�quent plus susceptibles de 

d�velopper la maladies. En fait, les males sacrifi�s sont g�n�ralement jeunes et tr�s vigoureux 

alors que les femelles rapport�es � l’abattoir sont pour la plupart des b�tes de r�forme donc en 
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fin de production et par cons�quent le facteur age vient malheureusement se greffer sur le 

facteur sexe, objet de la comparaison initiale

6.4. Relation entre l’intensit� l�sionnelle et le titre s�rologique

A travers les r�sultats que nous avons obtenus, il appara�t clairement que l’intensit� 

des l�sions h�patiques est corr�l�e au titre s�rologique. Une corr�lation hautement 

significative existe entre les foies l�s�s et les titres positifs. Il en est de m�me pour celle 

existant entre les foies sains et les titres n�gatifs. Cela permet de conclure qu’un animal � un

foie l�s� est positif en s�rologie.

Par ailleurs si la s�rologie positive et fortement corr�l� � un foie l�s�, le contraire 

(c'est-�-dire un foie sain et une s�rologie n�gative) n’est pas toujours v�rifi�. En effet, sur 108 

foies sains, 31 d’entre eux (soit 28.70%) ont une s�rologie positive. A l’incision, aucune

douve n’a �t� trouv�e. Ces foies sains, provenant d’animaux qui ont r�pondu positivement en 

s�rologie, pourraient �tres en phase d’invasion. 

D’apr�s CHAUVIN (1994), le taux des immoglobulines G, qui est un bon indicateur pour 

l’existence de la fasciolose augmente chez le mouton � partir de la 3eme ou de la 4eme semaine

post-infestation, alors que les animaux peuvent pr�senter des fois sains. Ainsi CHAUVIN et 

al (2001) ont trouv� des s�rologies positives chez des moutons infest�s par un tr�s faible 

nombre de m�tacercaires (5 � 30 larves). 
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Conclusion 
La Fasciolose � Fasciola hepatica est une parasitose qui occasionne des pertes 

consid�rables sur le plan �conomiques et les quelques travaux r�alis�s en Alg�rie montrent 

que cette pathologie reste parmi les trois premi�res dominantes maladies parasitaires internes 

chez les ruminants. La seule banque de donn�es disponible concernant cette parasitose est 

repr�sent�e par les rapports provenant des abattoirs. Ces donn�es r�colt�es  ne refl�tent pas la 

pr�valence exacte de la maladie ni � l'�chelle r�gionale, ni nationale et les travaux de 

MEKROUD et al (2006) d�montre clairement la non concordance de ces donn�es avec la 

r�alit� �pid�miologique.

La pr�sente �tude a eu pour but d'apporter une contribution � une meilleure 

connaissance �pid�miologique sur cette parasitose au niveau de deux r�gions du nord est 

alg�rien � savoir Constantine et Skikda. La particularit� de ces deux wilayas est qu’elles 

appartiennent  � deux �tages bioclimatiques diff�rents.

S’il n’est pas not� une diff�rence significative entre les deux r�gions, sur le plan du d�pistage 

s�rologique, il n’en demeure pas moins que les valeurs obtenues par ce moyen de diagnostic 

sont nettement sup�rieur � ces donn�es relev�es au niveau des abattoirs � partir de la seule 

inspection du parenchyme h�patique. Une pr�valence s�rologique aussi importante 

comparativement � des pr�valences enregistr�es dans les ann�es pr�c�dentes doit nous appeler 

� plus de vigilance et surtout penser � mettre en place une strat�gie d’�pid�mio-surveillance 

bas�e sur les informations �pid�miologiques aussi compl�tes que possible.

La s�rologie reste le moyen de d�pistage le plus sur puisqu’il r�v�le une positivit� 

m�me en p�riode de migration des douves � travers le parenchyme h�patique.

Cette situation relev� doit appeler � plus de vigilance vis-�-vis de cette parasitoses car il 

semble assez �vident que celle-ci est en pleine recrudescence puisque en 2004, pas plus de 9% 

a �t� retrouv�e � Constantine alors qu’une r�gion similaire � celle de Skikda (wilaya de Jijel)  

les pr�valences oscillaient entre 11 et 25 %.Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


81

R�f�rences bibliographiques

1. ABROUS, M, RONDELAUD, D, DREYFUSS, G,CABARET, J, 1998 -Unusual 

transmission of the liver fluke, Fasciola hepatica, by Lymnaea glabra or Planorbis 

leucostoma in France. J. Parasitol, 84, 1257-1259.

2. ACHA P. N. et SZYFRES. B. 1989- Zoonoses et maladies transmissibles commune � 

l’homme et aux animaux.  Office Internationale des Epizooties,  Paris ed, 735-743. 

3. ALDEMIR O. S, 2006- Distinction entre Fasciola hepatica d’origine bovine et ovine par 

RAPD-PCR. Rev Med Vet,;157, 2, 65-67.

4. AL QUDAH, K.M, SHARIF, L.A, AL-RAWASHIDEH, O.F, AL-ANI, F.K, 1999-

Efficacy of closantel plus albendasole liquid suspension against natural infection of 

gastrointestinal parasites in camels. Vet parasitol, 31, 173-178.

5. ANDERSON, P.H, MATTHEWS, J.G, BERRET, SBRUSH, P.J, PATTERSON, 

D.S.P, 1981-Changes in plasma enzyme activities and other blood components in response to 

acute and chronicliver damage in cattle. Res.Vet.Sci, 31, 1-4.

6. ANONYME, 2000- http://www.petalia.com.au. Australia. Consult� le 24/10/2009

7. ANONYME, 2008- workforce.cup.edu/Buckelew/Fasciola%20hepatic Consult� le 

05/01/2009.

8. ARMOUR, J et DARGIE, J D, 1974 - Immunity  to  Fasciola hepatica in  the  rat.  

Successful transfer of immunity by lymphoid cells and by serum. Exp Parasitol. 35: 381-388 .

9.AUBRY, P, 2003 -Distomatoses - Fascioloses – Douves.  

http://www.esculape.cominfectiodistomatose.html . Consult� le 16/02/2009.

10. AYADI, H. SELLAMI, A. DANI, K. BRADA�, M. HACHICHA AND A. TRIKI, 

1991- Les manifestations neurologiques de la distomatose h�patique � Fasciola hepatica. 

Archs Inst Pasteur Tunis 68, 275–283 .

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.petalia.com.au/
http://workforce.cup.edu/Buckelew/Fasciola hepatica ova.htm
http://www.petalia.com.au
http://www.esculape.cominfectiodistomatose.html 
http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


82

11. BARTHE,D, RONDELAUD,D, 1986- Premiers �tudes sur la susceptibilit� de trois 

esp�ces de physidae et de bultinus truncatus Audoin � l’infestation fasciolienne. A propos de 

quelques observations histopatologiques .Bull.Soc.Fr.Parasitol, 4, 33-35.

12. BELFAIZA. M. MONCEF M.  et. RONDELAUD D. 2005- Premi�res investigations 

sur les populations de Galba truncatula (Mollusca Gastropoda : Lymnaeidae), le mollusque 

h�te de Fasciola h�patica, dans le secteur irrigu� des Doukkala (nord-ouest du Maroc). Rev 

Med Vet.156. 12. 605-611.

13. BENTOUNSI, B, 2001- Parasitologie v�t�rinaire : helminthoses des mammif�res 

domestiques. Constantine, 70-77.

14. BEUGNET, F.2000 – Maladies des bovins, Manuel Pratique, Institut de l’�levage. 

France agricole, 3eme �dition.

15. BICHET H., JACQUET F., DUCOS DE LAHITTE J. 1998- Estimation du taux de 

pr�valence de la grande et de la petite douve en Midi-Pyr�n�es. Point V�t. 29 (194): 813-819.

16. BIGUET, J., CAPRON, A., TRAN VAN KY, P. 1962- Les antig�nes de Fasciola 

hepatica: �tude �lectrophor�tique et immuno-�lectrophor�tique. Identification des fractions et 

comparaison avec les antig�nes correspondant � sept autres helminthes. Ann. Parasitol. Hum. 

Comp. 37: 221-231.

17. BJOLAND, J, BRYAN, R.T,STRAUSS, W , 1995- An outbreak of acute fascioliasis 

among Aymara indius in the Bolivian Altiplano. Clin. Inf. Dis, 21, 1228-1233.

18. BLAISE.J 2001- Pr�valence et fr�quence des l�sions parasitaires du foie et du poumon 

des ruminants en Ha�ti.  Rev Med Vet 152,3,269-274.

19. BLONDEL, S. 2002- Epid�miologie de la fasciolose en troupeaux bovins allaitants en

Vend�e . Th�se m�d. v�t. Nantes, n� 130, 92.

20. BLOOD et HENDERSON, 1976 – M�decine v�t�rinaire. �dit vigot fr�res, 687-695.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


83

21. BOHAM .V.R .HANKS.D.R.BEHRENS.W.C.PHELPS.D.R. 1979- Effects of liver 

flukes and abscesses on growth of feedlot cattle. J. Animal.Sci, 49,183-184.

22. BORAY, J.C, 1969 - Experimental fascioliasis in Australia. Adv.parasitol, 7, 95-210.

23. BORAY, J.C, 1978. - The potential impact of exotic Lymnaea spp. on fascioliasis in 

Australia. Vet parasitol, 4, 127-141

24. BORAY ,J ; JACKSON ,R ; STRONG , M, 1985- Chemoprofilaxis of fascioliasis with 

triclabendazole. New Zealand Veterinary Journal ; 33:182 – 185.

25. BOSSAERT, K., FARNIR, F., LECLIPTEUX TH., PROTZ M. LONNEUX J.-F., 

LOSSON B. 2000- Humoral immune response in calves to single-dose, trickle and challenge 

infections with Fasciola hepatica . Vet Parasitol. 87: 103-123.

26. BOUCHER, S et NAUAILLE, L, 1996- Maladies des lapins, France agricole, 113-114.

27. BOUIX-BUSSON , D RONDELAUD,D; 1986.- L’infestation de Limnaea glabra

.Muller par Fasciola hepatica L. Ann. parasitol. Hum. comp .,61, 215-225.

28. BOUIX-BUSSON, D, RONDELAUD,D, BARTHE,D,1984- Les d�placement du 

sporocyste de Fasciola hepatica L, chez limnaea glabra Muller. Bull. soc. Fr. Parasitol, 2, 

103-107.

29. BOULARD, C., BOUVRY, M, ARGENTE, G. 1985. Comparaison de la d�tection des 

foyers de fasciolose par test ELISA sur lactos�rum et s�rum et par coproscopie. Ann Rech V�t. 

16: 363- 368.

30. BOULARD, C., REGNAULT, A. 1989. Immuno- diagnostic de la fasciolose bovine par 

la technique ELISA. Bulletin des GTV, 59-68.

31. BOUREE, P, THIEBAULT, M, 1993 – Fasciolose � Fasciola hepatica en Basse 

Normandie de 1980 � 1990. Bull.Soc.Fr. Parasitol, 11,79-82.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


84

32. BOYCE W. M., COURTNEY C. H.  AND LOGGINS P. E., 1987.

Resistance to experimental infection with Fasciola hepatica in exotic and domestic breeds of 

sheep. International journal for parasitologie ; 17, 7,  October 1987, 1233-1237

33. BROWN D. 1994- Freshwater snails of Africa and their medical importance. Taylor & 

Francis Ltd, London. 608.

34. BRUGERE-PICOUX. J ; 1994- Maladies des moutons, manuel pratique ; France 

agricole, premier �dition.144-147.

35. BURCH, J.B., BRUCE, J.I., AMR, Z., 1989. – Schistosomiasis and malacology in 

Jordan. J. Med. Appl. Malacol., 1, 139-164. 

36. BUSSIERAS, J ; CHERMETTE, R, 1995- Abr�g� de parasitologie v�t�rinaire. Fasc. 

III : helminthologie veterinaire.2eme �dition. Service de parasitologie, �cole nationale 

v�t�rinaire, Maisons-Alfort, France, 199. 

37. CAILLAULT,I, 1993- La distomatose � Fasciola hepatica dans le d�partement du cantal. 

Enqu�te r�trospective de1981� 1991. �tude d’un cas � localisation sous cutan�e. Th�se Doct. 

Pharmacie, 169.

38. CAPRON, A, VERNES, A, WATTRE, E, 1976- Diagnostic immunologique des 

helminthiases. Specia, paris, France, 42.

39. CAWDERY et CONWAY, 1971- Production effects of liver fluke Fasciola hepatica

parasitology, 109,113-118 

40. CAWDERY,M.H, STRICKLAND,K.L, CONWAY,A,CROWE,P,1977- Production 

effects of liver fluke infection on weight gain, feed intake, and food conversion efficiency in 

beef cattle. br. vet. j, 133, 145-149.

41. CHARTIER C, TRONCY P, 2000- Pr�cis de parasitologie v�t�rinaire tropicale, 

Helminthoses et coccidioses du b�tail et des oiseaux de basse-cour en Afrique tropicale, 

Chapitre : les helminthoses h�patiques et r�nales des ruminants et du porc. Paris, Editions

TEC & DOC, 61-62.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


85

42. CHAUVIN, A ,1994- R�ponses immunitaires locales et g�n�rales chez le mouton infest� 

exp�rimentalement par Fasciola h�patica Linn� 1958. Th�se Doct. Univ.Tours, France, 155.

43. CHAUVIN A., BOULARD C, 1992- Le diagnostic de la fasciolose des ruminants : 

interpr�tation et utilisation pratique. Bull. Group. Tech. vet., 418, 69-73.

44. CHAUVIN A., BOUVET G., BOULARD C, 1995- Humoral and cellular immune 

responses to Fasciola hepatica experimental primary and secondary infection in sheep, Int. J. 

Parasitol. 25, 1227–1241.

45. CHAUVIN, A. et MAGE, C. 1998. Conduite � tenir devant une suspicion de fasciolose 

en evaluation of a simple s�dimentation method (modified McMaster) for diagnosis of bovine 

fascioliosis. Vet Parasitol. 105: 337-343.

46. CONCEI�AO, M.A.P., DURAO, R.M., COSTA, I.H., DA COSTA, J.-M. 2002-

Evaluation of a simple s�dimentation m�thode (modified McMaster) for diagnosis of bovine 

fascioliosis. Vet Parasitol. 105: 337-343.

47. CORNELISSEN,J.B, DE LEEUW, W.A, VAN DER HEIJDEN, P.J, 1992-

Comparison of indirect haemagglutination assay and an ELISA for diagnosis Fasciola 

hepatica. In experimentally and naturally infected sheep. Vet. Quart, 4, 152-156.

48. DA COSTA, C., DREYFUSS, G., RAKOTONDRAVAO, RONDELAUD, D., 1994. –

Several observations concerning cercarial sheddings of Fasciola gigantica from Lymnaea 

natalensis. Parasite, 1, 39-44. 

49. DALTON, J P, 1999- Fasciolosis. School of Biotechnology, Dublin City University, 

Ireland. 

50. DALTON, J P, MCGONIGLE, S, ROLPH, T P et ANDREWS, S J, 1996- Induction 

of protective immunity in cattle against infection with Fasciola hepatica by vaccination with 

Cathepsin L  proteinases and with Hemoglobin. Infect Immun. 64, 5066-5074 

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


86

51. DAR,Y,  2004- G�n�rations r�diennes de Fasciola gigantica (Digenea) et de leur 

productivit� cercarienne chez deux esp�ces de limnaeidae (Mollusca). Th�se doct. Pharmacie. 

Limoges. France. 

52. DARGIE, J D (1987)- The impact on production and mechanisms of pathogenesis of 

trematode Infections in cattle and sheep. Int J Parasitol. 17: 453-463.

53. DAWES B. A, 1964 - Perliminary study of the prospect of inducing immunity in 

Fascioliasis by means of infection with X-irradiated metacercarae, Parasitology, , 54, 369.

54. DORCHIES, PH, ALZIEU, J.-P, .DELTOR, J.C, MAGE, C, RYNAL, P.H, 

VALARCHER, J.L, 1989- Demonstration de l’activit� anthelminthique du triclabendasole 

chez les bovins dans les conditions de la pratique v�t�rinaire. Rev M�d V�t, 140,1029-1032.

55. DORCHIES, PH., DUCOS de LAHITTE, J,  DONAT, F, CARRIERE, L., 

BERGEAUD J.P., DUCOS de LAHITTE, B, RIBOTTA, F, et VALLEJO, M.L, 1990 -

Traitement de la fasciolose exp�rimentale du cheval par le closantel. Rev med vet ; 141 ;4 ; 

383-387.

56. DORCHIES, PH., DUCOS de LAHITTE J., PANGUI, L.J., ALZIEU, J.-P. 1988. 

Recherche de Fasciola hepatica, Dicrocoelium lanceolatum , Linguatula denticulata , dans 

les foies de bovins saisis � l’abattage de Pamiers. Rev M�d V�t. 139: 307-309. 

57. DORCHIES, PH., POTHIER, F., NAVETAT, H. BAROUX, D et CHARRIER, L., 

1992- Int�r�t du traitement fasciolicide des vaches charolaises par l'albendazole le jour de la 

rentr�e a l'�table. Rev, Med, Vet, 143, 8-9, 677-680.

58. DOY T. G., HUGHES D. L., 1984 - Early migration of immature Fasciola hepatica and 

associated liver pathology in cattle. Res. Vet. Sci. Sep; 37(2): 219-222.

59. DOYLE, J, J, 1972- Evidence of an acquired resistance in calves to a single experimental 

infection with Fasciola hepatica. Res. Vet. Sci, 13, 456-459.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


87

60. DREYFUSS. G.  VIGNOLES. P.  ET RONDELAUD . D.  2004 - Fasciola hepatica:

surveillance �pid�miologique naturelle de cresson lits dans le centre de la France.  

pharma.unilim.fr.

61. DREYFUSS G., ALARION N., VIGNOLES P., RONDELAUD D. 2006- A 

retrospective study on the metacercarial production of Fasciola hepatica from experimentally 

infected Galba truncatula in central France. Parasitol. Res., 98, 162-166.

62. DULAU, E. 1998- Diagnostic de la fasciolose bovine: int�r�t des m�thodes 

immunologiques. Applications en �levage limousin. Th�se m�d. v�t. Alfort n � 92, 48.

63. DUWEL, D. & REISENLEITER, R. 1990- Fasciola hepatica : coprological diagnosis 

in comparison to the worm burden in sheep and cattle. Angew Parasitol. 31: 211-217.

64. EDWARDS, C M, AL-SAIGH, M N, WILLIAMS, G L ET CHAMBERLAIN, A G 

(1976)- Correspondence: Effect of liver fluke on wool production in welsh mountain sheep. 

Vet Rec.98: 372.

65. EL-TAHIR, M, HAROUN, M, HILLIER, G.V, 1986- Resistance to fascioliasis. A 

review. vet.parasitol, 20 ,63-93.

66. EUZEBY.J.,1971a - Les maladies vermineuses des animaux domestiques et leurs 

incidences sur la pathologie humaine. Tome II .Maladies dues aux plathelminthes. Vigot 

Fr�res Editeurs, Paris, 

67. EUZEBY.J.,1971b – Les fascioloses h�patobiliaires des ruminants domestiques. 

Cah.Med.Vet, 401, 249-256.

68. EUZEBY.J., BOURDOISEAU.G., CHAUVE.C.M. 2005 - Dictionnaire de parasitologie 

m�dical et v�t�rinaire. Lavoisier �dit .171-172.

69. FAIRWEATHER I, BORAY JC (1999) - Fasciolicides: efficacy, actions, resistance and 

its management. Vet J, 158:81–112.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://209.85.135.104/translate_c?hl=fr&u=http://parasitology.informatik.uni-wuerzburg.de/login/frame.php%3Fsplink%3D/login/n/h/0500.html
http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


88

70. FARAG, H.F., 1998. – Human fascioliasis in some countries of the eastern 

Mediterranean region. East. Mediterr. Health J., 4, 156-160. 

71. FARAG, H.F., BARAKAT, R.M., RAGAB, M., OMAR, E., 1979. – A focus of human 

fascioliasis in the Nile Delta, Egypt. J. Trop. Med. Hyg., 82, 188-190. 

72. FARIA, R.N. CURY,  M.C et LIMA, W.S, 2005 - Pr�valence de l’infestation naturelle 

des bovins br�siliens par Fasciola hepatica ( Linnaeus, 1758 ).156. 2. 85-86. Rev Med Vet.

. A  Itajub� Minas Gerais, Br�sil,

73. FAWCETT AR (1990) - A study of a restricted programme of strategic dosing against 

Fasciola hepatica with triclabendazole. Vet Rec 127:492–493.

74. FERRE ,I, LOPEZ, P, GONZALO-ORDEN, M, JULIAN, M.D, ROJO-VASQUEZ, 

F.A, GONZALEZ-GALLEGO,J, 1995 - The effects of subclinical fasciolosis on hepatic 

secretory function in sheep. Parasitol. Res, 81, 127-131.

75. FRUT, E, 1981- Contribution � l’�tude �pid�miologique de la distomatose humaine � 

Fasciola hepatica Linn� dans le d�partement de la Haute-Vienne Apropos de 121cas. Th�se 

doct. M�decine, limoges, France, n�108, 73.

76. FURMAGA, A, GUNDLACH, J L ET UCHACZ, M, 1983 - Experimental studies on 

cattle susceptibility to Fasciola hepatica (trematoda) superinfection. Acta. Parasitolo. Pol.

28: 305-319. 

77. GAILLET, P, 1983- Contribution � l’�tude �pid�miologique de la distomatose humaine � 

Fasciola h�patica Linn� en France m�tropolitaine depuis 1958. A propos de quelques 10.000 

cas. Th�se doct. M�decine, paris-cr�teil, France, n�32, 151.

78. GHAMIZI M, 1998 - Les Mollusques des eaux continentales du Maroc : syst�matique et 

bio-�cologie. Doctorate Thesis, Parasitology, Marrakech, , 555.

79. GIMARD, G. 2001- Fasciolose bovine: enqu�te �pid�miologique en abattoir et 

�valuation de la sensibilit� des tests s�rologiques. Th�se m�d. v�t. Nantes, n� 114, 96.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


89

80. GOUMGHAR, M,D, 2000 - Recherches �cologiques, �thologiques et parasitologiques 

sur les populations marocaines et fran�aises de galba truncatula (mollusca). Th�se doctorat,     

fes-atlas, Maroc, 270.

81. HAMMAMI, H. ET AYADI, A,  1999 -.�cologie de Lymnaea truncatula M�ller, h�te 

interm�diaire de Fasciola hepatica Linn� dans le microclimat de Tozeur (sud-ouest de la 

Tunisie). Parasitologie, 2047.

82. HAMRIOUI B., BELKAID M., OUSSALAH S. and TABETDERRAZ O. 1980 - Un 

nouveau cas de distomatose h�patique en Alg�rie. Arch. Inst. Pasteur Alger, 54: 94-96.

83. HARIDY, F.M., MORSY, T.A., GAWISH, N.I., ANTONIOS, T.N., ABDEL 

GAWAD, A.G., 2002. – The potential reservoir role of donkeys and horses in zoonotic 

fascioliasis in Gharbia Governorate, Egypt. J. Egypt. Soc. Parasitol., 32: 561-570. 

84. HAROUN E.M., HILLYER G.V., 1986- Resistance to fasciolosis. A review, Vet. 

Parasitol. 20, 63–93.

85. HAWKINS, C D, MORIS, R S.1978 - Depression of productivity in sheep infected with

Fasciola hepatica, vet, parasitol, 4, 341-351.

86. HAZOUG-BOEHM E., CHAKER E., ABDI A., MOLET B., KIEN T.T. and 

KREMER M. : La distomatose � Fasciola hepatica dans le Maghreb. A propos de deux cas 

alg�riens nouveaux. Arch. Inst. Pasteur Tunis, 1979, 56: 105-116.

87. HILLYER, G V, 1979- Schistosoma mansoni: Reduced worm burdens in mice 

immunized with isolated Fasciola hepatica antigens. Exp Parasitol. 48: 287-295. 

88. HILLYER, G.V, 1993 - Serological diagnosis of Fasciola hepatica.,  Parasitol al Dia. 

17: 130- 136.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


90

89. HILLYER ,G.V, MAR ICE LIS SOLER DE GALANES, P, BUCHON, J, 

BJORLAND, M, 1996 - Herd evaluation by enzyme-linked immunosorbent assay for the 

determination of Fasciola hepatica infection in sheep and cattle from the altiplano of Bolivia. 

Vet.parasitol, 61, 211-220.

90. HOWELL, M J, 1979 - Vaccination of rats against Fasciola hepatica. J Parasitol.

65: 817-819. 

91. IBARRA, F., MONTENEGRO, N., VERA, Y., BOULARD, C., QUIROZ, H., 

FLORES, J., OCHOA, P . 1998 - Comparison of three ELISA tests for sero-epidemiology 

of bovine fasciolosis. Vet Parasitol. 77 : 229-236.

92. JEMLI, M.H,.GALTIER, P. DORCHIES, P, BEN ROMDHANE, S. et. KILANI, M, 

1994 - Effet du triclabendazole sur la d�pl�tion des enzymes h�patiques de biotransformation 

exerc�e par Fasciola hepatica. Rev, med, vet, 145, 5 : 349-353.

93. JEMLI MH, RHIMI I, JDIDI A, MASTOURI L & KILANI M, 1991- La fasciolose 

ovine dans la r�gion de Sejnane (nord de la Tunisie). Rev M�d V�t, , 142 :229-235.

94. JOSENS, G, VRAY, B, DE VOS, L, 1990 - Etude en microscopie �lectronique � 

balayage de la Grande Douve du foie Fasciola hepatica Linn�, 1758. Ann, Med, Vet,        

134 : 467-477.

95. JUVAIN, Y et ROUX, P. 2002 - Larousse m�dicale, VUEF, mari�-pierre. Levallois. 306-

307.

96. KHALLAAYOUNE K. 1989 - Sheep fascioliasis in Morocco : epidemiology

and serodiagnostic. Ph.D. Thesis, Univ. Minessota, , 196.

97. KOFTA, W, MIESZCZANEK, J, PLUCIENNICZAK, G et WEDRYCHOWICZ, H, 

2000 - Successful DNA immunisation of rats against fasciolosis. Vaccine. 18 : 2985-2990. 

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://209.85.135.104/translate_c?hl=fr&u=http://parasitology.informatik.uni-wuerzburg.de/login/frame.php%3Fsplink%3D/login/n/h/0500.html
http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


91

98. LE NET J.-L., COUROUBLE F., BESOGNET B. 2005 - L�sions h�patiques induites 

par Dicrocoelium dentriticum dans l’esp�ce bovine. In Comptes Rendus des journ�es 

nationales des GTV, Nantes, 25-27 mai 2005, Ph. Camuset, �diteur. 908.

99. LEJOLY-BOUSSEAU H.; LUCCHESE F.; TRIBOULEY-DURET J.; 

TRIBOULEY J. 1996 - Epid�miologie de la distomatose humaine � Fasciola hepatica dans 

le Sud-Ouest de la France. Influence climatique sur l'�volution de l'�pid�mie au cours de la 

p�riode 1959-1994. Bull. Soc. fr. parasitol, vol. 14, no1, 44-53.

100. LOISEL, J. BONNAUD, P, MAGE, C, 1986 - Douve et f�condit� en �levage laitier. 

CEIAM, EDE, ITEB, Paris, 10.

101. MAES, L., VANPARIJS, 0,.ET LAUVVERS, H., 1990 - Activit� douvicide du 

closantel contre Fasciola hepatica: approche pharmacodynamique ; Rev Med Vet ; 141 ; 12 : 

991-995.

102. MAES,  L, VEYS, P, GEERTS, H. et CHIARISOLI, O, 1993 - Essai de terrain du 

closantel dans une strat�gie de contr�le int�gre de la fasciolose ovine. Rev, Med, Vet 144, 10, 

781-786.

103. MAGE, C, 1988 - Contribution � l’�tude de la fasciolose � Fasciola hepatica Linn�  des 

bovins allaitants dans le Limousin et la Cerdagne (France) cons�quences zootechniques et 

essais th�rapeutiques. Th�se  doct. univ. Limoges. France, 136.

104. MAGE C., LOISEL J., BONNAND P, 1989 - Infection par Fasciola hepatica et 

f�condit� en �levage laitier, Rev. M�d. V�t. 140, 929–931.

105. MAGE,C, 1990 a – Chimio-pr�vention contre l'infestation naturelle par Fasciola 

hepatica en �levage limousin ;Rev Med Vet 141 ; 4 ; 287-289.

106. MAGE, C 1990 b.- Cons�quences zootechniques de l’infestation naturelle par Fasciola 

hepatica chez des tourillons limousins. Rev. M�d. V�t. 141: 205-208.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


92

107. MAGE .C.1991- Epid�miologie, cons�quence �conomique et traitement de la grande 

douve. Bull groupe technique. Vet.389. 287-289.

108. MAGE.C.1998 - Parasites des moutons, pr�vention, diagnostic, traitement. Edition 

France agricole. 1ere �dition.

109. MAGE.C.2002 - La semaine v�t�rinaire, CEVA, sant� animale.

110. MAGE, C., LEVIEUX, D., BERNABE, P, DEGEZ, P., 1993-Traitement douvicide 

des vaches laiti�res de r�forme avec du closantel. Rev, Med, Vet, 144, 5, 425-429.

111. MAGE, C, LOISEL, J, BONNAND, P, 1989 - Infestation par Fasciola hepatica et 

f�condit� en �levage  laitier. Rev, Med, Vet, 140, 929-931. 

112. MAGE, C et REYNAL, P.H, 1994-Traitement des bovins contre Fasciola hepatica � 

l’entr�e en stabulation : approche th�rapeutique. Bull.group.tech.vet., n�474, 5-9.

113. MAGE, C, COLLET, J P, ANTRAS, V, REYNAL, P.H, 1997- Efficacit� du closantel

injectable (fukiver) sur l’infestation naturel des  bovins par Fasciola hepatica, Rev, Med, Vet, 

148, 777-780.

114. MARTIGNONI, L, MAGE, C, REYNAL, P.H, 1995 - Pr�vention de l'infestation des 

bovins par Fasciola hepatica avec le triclabendazole, Rev, Med, Vet, 146, 6 : 413-420.

115. MAS-COMA,S, BARGUES,M.D, ESTEBAN, J.G, 1999 - Humain fasciolosis. 

Chapter 12.in: fasciolosis, DALTON,J.P, ed CABI Publishing, OXON,Uk, 411-434.

116. MASSOT M et SENOUCI-HORR K 1983 – Etude de la r�partition de Lymnaea 

truncatula dans le nord-ouest alg�rien, et de sa r�ceptivit� � Fasciola hepatica. Ann Parasitol 

Hum Comp, 58 : 19-25.

117. MEISSONNIER, E; et MAGE, C; 2007- Methods of detection of Fasciola hepatica in 

cattle in France. Bull. Acad. V�t. France - 160 - N�5  

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


93

118. MEKROUD, A. 2004 – Contribution � l’etude de la distomatose � fasciola hepatica

dans le nord-est alg�rien, recherches sur les ruminants et le mollusque hote. These doctorat 

d’etat  

119. MEKROUD, A., TITI, A., BENAKHALA, A., RONDELAUD, D. 2006 - The 

proportion of liver excised in Algerian abattoirs is not a good indicator of Fasciola hepatica 

infections in local cattle breeds. J Helminthol. 80: 319-321.

120. MEKROUD, A., TITI, A., BENAKHALA, A., VIGNOLES, P,  RONDELAUD, D. 

2006 - Fasciola hepatica : sensibilit� des Galba truncatula du nord-est alg�rien � l’infestation 

exp�rimentale avec des miracidiums sympatriques .Revue M�d. V�t., 157, 10 : 494-501.

121. M�NARD, A, AGOULON, A, L’HOSTIS, M ,RONDELAUD, D, COLLARD,S, 

CHAUVIN,A, 2001- Myocastor coypus as a reservoir host of Fasciola hepatica in France, 

Vet. Res. 32 : 499–508.

122. MILBOURNE, E.A, HOWELL, M.J, 1990 - Eosinophil responses to Fasciola 

hepatica in rodents. Int. J. Parasitol, 20 : 705-708.

123. MOCSY.J ; 1960 - Trait� des maladies internes des animaux domestiques ; tome 2 : 

pathologie internes. Vigot fr�res editeurs.339-350.

124. MOENS, R., 1991- Factors affecting Lymnaea truncatula populations and related 

control measures. Journal of Medical and Applied Malacology, 3 : 73-84.

125. MOLLOY, J.-B., ANDERSON, G.R., FLETCHER, T.I., LANDMANN, J., 

KNIGHT, B.C. 2005 - Evaluation of a commercially available enzyme-linked 

immunosorbent assay for detecting antibodies to Fasciola hepatica and Fasciola gigantica in 

cattle, sheep and buffaloes in Australia. Vet Parasitol. 130 : 207-212.

126. MOREL-VAREILLE ; 1973 - Contribution � l’�tude du cycle biologique de limn�e 

truncatula dans le nord ouest du limousin ; Rev Med Vet ; 124 : 1447.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


94

127. MOUKRIM.A, 1991 - Etude �cologique et �thologique de Lymnaea truncatula Muller 

et de son parasite, Fasciola hepatica L, dans le syst�me d’irrigation de Tassila, province 

d’Agadir. Charge parasitaire et cons�quences histopathologique. Th�se  Doct. Es-sci. Nat, 

Parasitol, Agadir, Maroc, n�2, 203.

128. MOUKRIM.A. ET RONDLAUD.D ; 1991 - Premiers �tudes �pid�miologiques sur un 

foyer de distomatose animal � fasciola hepatica dans la vall�e de l’oued massa (Maroc).

129. MOULINIER, C, 2002 - Parasitologie et mucologie m�dicales. El�ment de la 

morphologie et de biologie. Medical international �dition  paris 293-304.

130. NOZAIS, J.-P., DATRY, A. et DANIS, M., 1996. – Trait� de parasitologie m�dicale 

Editions Pradel, Paris,France, 817.

131. OAKEY.G.A. OWEN.B .KNAPP.N.H. 1979 - Production effects of sub-clinical liver 

fluke in growing dairy heifers. Vet. Rec.  104 : 501-507.

132. OLDHAM, G, 1983 - Antibodies to Fasciola hepatica antigens during experimental 

infections in cattle measured by ELISA. Vet.Parasitol, 13:151-158.

133. OLLERENSHAW, C.B., 1971. – Some observations on the epidemiology of 

fascioliasis in relation to the timing of molluscicide applications in the control of the disease. 

Vet. Rec., 88: 152-164. 

134. OLLERENSHAW CB et SMITH LP, 1969 - Meteorological factors and forecasts of 

helminthic disease. Adv In Parasitol (Ben Dwes Edit), Acad Press, Londres et New York, 

7:283-323.

135. PANTALOURIS E. M, 1965 - Utilization of methionine by the Liver fluke, Fasciola 

hepatica. Res. Vet. Sci. Jul; 6 : 330, 334.

136. POUPLARD, L et PECHEUR, M, 1974 - Lutte strat�gique contre  les  verminoses  du  

b�tail. Compte rendus de recherches n� 38 de D�cembre. Facult� de M�decine V�t�rinaire

(Universit� de Li�ge).

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


95

137. POITOU, I, BAEZA, E ET BOULARD, C, 1992 - Humoral  and  cellular immune 

responses in rats during a primary infestation with Fasciola hepatica.Vet Parasitol. 45: 59-71. 

138. POITOU, I, BAEZA, E ET BOULARD, C, 1993 - Analysis of the results obtained 

using a technic of experimental primary infestation with Fasciola hepatica in the rat.           

Int J Parasitol. 23, 403-406. 

139. POURQUIER, PH., CAQUINEAU, L., GALAUP, M., LE MOAL, Y., MARTAIN, 

L., SALINGARDES, F., TURMEL, R.1995 - Evaluation de l’infestation naturelle de 

cheptels bovins par Fasciola hepatica d’apr�s le titrage d’anticorps du sang ou du lait avec un 

r�actif ELISA utilisant l’antig�ne sp�cifique F2. Bull Soc V�t Prat. 79: 285-307.

140. PRACHE, S, GALTIER, P, 1990 - Evolution de la bilirubine et de l’activit� 

plasmatique de la  glutamyl-transferase chez les agneaux infest�s exp�rimentalement par 

Fasciola hepatica. Reprod. Nutrit. Dev, 2 : 233-234.

141. PRITCHARD, G.C. FORBES, A.B. WILLIAMS D.J.L, SALIMI-BEJESTANI 

M.R.  AND. DANIEL, R.C (2005) - Emergence of fasciolosis in cattle in East Anglia, Vet 

Rec 157: 578–582.

142. RAJASEKARIAH, G R, MITCHELL, G F, CHAPMAN, C B et MONTAGUE, P 

E, 1979 – Fasciola hepatica :  Attempts  to  induce  protection  against  infection  in  rats  

and  mice  by  injection  of excretory/secretory products of immature worms. Parasitology.

79: 393-400. 

143. RAPSCH, C., SCHWEITZER, G., GRIMM, F., KOHLER, L., BAUER, C., 

DEPLAZES, P., BRAUN, U., TOGERSON, P.R. 2006 - Estimating the true prevalence of 

Fasciola hepatica in cattle slaughte- red in Switzerland in the absence of an absolute 

diagnostic test. Intern J. Parasitol. 36: 1153-1158.

144. RAYNAUD, J.-P., LAFAY, E., LEIMBACHER, F., BRUNAULT, G., NICOLAS, 

J.A. 1974. - D�tection et num�ration des œufs de Fasciola chez les ruminants. Rev M�d V�t.

125: 847-878.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


96

145. REICHEL, M.P., VANHOFF, K. BAXTER, B. 2005 - Performance characteristics of 

an enzyme- linked immunosorbent assay in milk for the detection of liver fluke ( Fasciola 

hepatica) infection in cattle. Vet. Parasitol. 129: 61-66.

146. REINALDO GONZ�LEZ, L,. PEREZ RUANO M  , BRITO, S; 2002 - Fasciolose 

bovine � Cuba. Etude r�trospective � l’abattage et analyse des pertes par saisie de foies

Revue �lev. M�d. v�t. Pays trop., 2002, 55 (1) : 31-34.

147. REYNAL, PH., CHASTELOUX, F., MAGE, C. 1992 - Diagnostic de Fasciola 

hepatica chez les bovins limousins selon plusieurs techniques s�rologiques. Bulletin des GTV, 

419: 75-84.

148. ROBERT, E.W, 1950 - Studies on the life-cycle of Fasciola hepatica (Linneaus) and of 

its snail host, Limnaea (Galba) truncatula Muller in the fields and under controlled 

conditions. Ann. Trop. Med. Parasitol., 44 : 187-206.

149. ROBIN, B, GANE, P, TARANCHON, P, 1990 - Efficacit� du clorsulon et de 

l'association ivermectine-clorsulon dans le traitement des douves adultes chez les bovins ; Rev 

Med Vet ; 141 ; 8-9 ; 685-688.

150. ROGER W, 1994 - Maladies des chevaux. Edition France agricole. 95.

151. RONDELAUD D, 1975 - La pr�dation de lymnaea (galba) truncatula Muller par 

zonitoides nitidus muller, moyen de lutte biologiques. Ann. Parasitol. Hum. Comp, 50 : 55-61.  

152. RONDELAUD D, 1978 - Contribution � l’�tude �cologique et �thologique de lymnaea 

(galba) truncatula Muller vecteur de Fasciola hepatica L .recherche des moyens de                                          

lutte biologiques en limousin. Th�se Doct, -�s Sci. Nat, Limoges, France, 4, 302.

153. RONDELAUD D, 1988a - Les effets d’une concentration subl�tale d’un molluscicide, 

CuCl 2 sur l’activit� reproductrice et les d�placements du mollusque Lymnaea truncatula 

M�ller. Ann Rech Vet 19, 273-278.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


97

154. RONDELAUD D, 1988b- Le control mixte et altern� de lymnaea truncatula Muller : 

�tude  comparative de trois techniques pour l’�pandage du molluscicides. Ann. Rech. Vet, 19 : 

279-282.

155. RONDELAUD, D., BARTHE, D., 1982. – Les g�n�rations r�diennes de Fasciola 

hepatica L. chez Lymnaea trucatula M�ller. A propos des effets de plusieurs facteurs. Ann. 

Parasitol. Hum.Comp., 57 : 245-262. 

156. RONDELAUD, D, DREYFUSS, G, BOUTEILLE, B, DARDE, M.L, 2000 - Changes 

in human fasciolosis in a temperate area. About some observations over a 28 year period in 

central France. Parasitol. Res, 86 : 753-757.

157. RONDELAUD, D ET MAGE, C, 1988 - Limn�e tronqu�e et molluscicides. Bull. GTV.

336 : 69-76. 

158. RONDELAUD, D ET MAGE, C, 1992 - Lymnaea truncatula M�ller : les 

cons�quences d’une seule g�n�ration annuelle sur les caract�ristiques de l’infestation par 

Fasciola hepatica L.  Rev M�d. V�t., 1992, 143 : 843-846.

159. RONDELAUD ET MAGE, 2006 - La limn�e tronqu�e. http://www.pharma.unilim.fr. 

Consult� le 4 / 2/ 2008.

160. ROSEBY, F B, 1970. - The effect of fasciolosis on the wool production of Merino 

sheep. Australian Veterinary Journal. 46: 361-365.

161. ROSS.J.G, 1970 - the economic incidence of the Fasciola hepatica of liver fluke 

infestation on milk quality. Vet. rec, 90 : 71-72.

162. SALAUN, K. 2004 - La fasciolose bovine en Mayenne: �valuation du risque 

d’infestation en troupeaux laitiers. Th�se m�d. v�t., Nantes, n� 113 : 114.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.pharma.unilim.fr/
http://www.pharma.unilim.fr
http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


98

163. SEXTON, J L, MILNER, a R, PANACCIO, M, WADDINGTON, J, WIJFFELS, 

G, CHANDLER, D,THOMPSON, C, WILSON, L, SPITHILL, T W, MITCHELL, G F 

et Al. 1990 - Glutathione S-Transferase.  Novel vaccine against Fasciola hepatica infection in 

sheep.  J Immunol. 145, 3905-3910. 

164. SIMESEN M. G., NIELSEN K., NANSEN P. 1973 - Some effects of experimental 

Fasciola hepatica infection in cattle on the serum activities of gamma-glutamyl 

transpeptidase and glutamic oxaloacetic transaminase. Res. Vet. Sci. Jul; 15(1): 32-36. 

165. SINDOU, P, RONDELAD, D, BARTHE, D, 1986 - Donn�s histopathologiques au 

niveau du rein et de l’organe amibocytaire chez les jeunes palustris Muller infest� par 

Fasciola hepatica L. Bull. Soc Fr. Parasitol, 4, 225-259.

166. SINDOU, P, RONDELAD, D, BARTHE, D, 1988 - Fasciola hepatica L’�tude des 

l�sions visc�rales chez des limn�es tronques soumises a des infestations plurimiracidiennes. 

Bull. Soc Fr. Parasitol, 6, 101-103.

167. SMITH, B.J., 1989. – Traveling snails. J. Med. Appl. Malacol., 1, 195-204.

168. TAYLOR, E.L., 1965 - Fascioliasis and the liver fluke. FAO Agricultural Studies, 

Rome, n� 64, 235.

169. TAYLOR, SM, LANGRIDGE, SA, and KENNY, J, 1994 - Anthelmintic suppression 

of Fasciola hepatica infections in sheep. Vet.Rec, 135, 4, 86-88.

170. TERRIER .M.E , MAILHES,A , VIRY,A, BARRAT , J,2007 - La grande douve du

foie (Fasciola hepatica) : quelques notions. Lettre SAGIR n�159.

171. THIENPONT, D., ROCHETTE, F., VANPARIJS, O. 1979 - Le diagnostic des 

verminoses par examen coprologique., Janssen Research Foundation, Beerse (Belgique), 188.

172. THRUSFIELD, M. 1986 - Serological epidemiology. In Veterinary epidemiology, 

Butterworths, Londres. 179-184.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


99

173. TLIBA, O, 2001 - Caract�risation de la r�ponse immunitaire h�patique durant la phase 

pr�coce d’une fasciolose exp�rimentale chez le rat. Th�se doct, pharmacie, l’universit� 

Fran�ois Rabelais tours.168.

174. TRAP, C, BOIREAU, P, 2000 - Les prot�ases chez les helminthes, Vet. Res. 31 ,461–

471.

175. TOGERSON, P.R. 2006 - Estimating the true prevalence of Fasciola hepatica in cattle 

slaughte- red in Switzerland in the absence of an absolute diagnostic test. Intern J. Parasitol. 

36: 1153-1158.

176. VALENZUELA G.; 1998 - Evoluci n de huevos de Fasciola hepatica en el medio ambiente en

Temuco, IX Regi n de Chile. Arch. Med. Vet., .30.1, 109-114. 

177. VAREILLE, L, 1996 - Les caract�ristiques des g�tes � limn�es dans le d�partement de 

la haute-vienne. Infestation exp�rimentale de limnaea cf.fuscus pfeiffer par Fasciola hepatica

L. th�se doct. Pharmacie, Limoges, France, n�315, 122.

178. VAREILLE-MOREL, C., DREYFUSS, G., RONDELAUD, D. 2007 - Les habitats 

des Lymnaeidae sur sols acides : A propos de quelques observations dans la r�gion Limousin 

sur une trentaine d'ann�es. Malaco, 4 : 154-157. Publi� sur www.journal-malaco.fr.

179. VAUGHAN, J.L, CHARLES, J.A, BORAY, J.C, 1997 - Fasciola hepatica infection 

in farmed emus (dromaius novaehollandiae) Aust.Vet.J.75, 811-813.

180. YILDIRIM,A. DUZLU A. ICA, O. INCI A 2007 - Pr�valence et facteurs de risque 

associ�s � Fasciola hepatica du b�tail de la ville de Kayseri, en Turquie. . Rev  Med, Vet 158. 

12. 613-617.

181. YILMA J.M.  et MESFIN A. 2000.- La fasciolose bovine durant la saison s�che dans le 

Nord-ouest de l’Ethiopie. Rev,Med,Vet 151. 6. 493-500. 

182. ZIMMERMAN, G.L, JEN, L.W, CEPRO, J.E, FARNSWORTH, K.L, WESCOH, 

R.B, 1982 - Diagnosis of Fasciola hepatica. Infections in sheep by enzyme-linked

immunosorbent assay. Ann. J. Vet. Res, 43, 2097-2100.

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.journal-malaco.fr/
www.journal-malaco.fr
http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


100

ANNEXE 

1. Carte g�ographique repr�sente la zone d’�tude.

2. Sch�ma descriptive du principe de la technique ELISA bas�e sur la recherche 

d’anticorps. 

3. Technique ELISA selon la m�thode POURQUIER

4. R�sultats parasitologiques et s�rologiques chez les deux esp�ces dans les deux 

abattoirs de Tamalous et d’el khroub.
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1-Carte g�ographique repr�sente la zone d’�tude
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2-Sch�ma descriptive du principe de la technique ELISA bas�e sur la recherche d’anticorps

Sch�ma descriptive du principe de la technique ELISA bas�e 
sur la recherche d’anticorps 

Ajout du s�rum, 
r�action avec les Ac 

sp�cifiques

Ajout de l’anti-Ig G 
marqu�e avec une 

enzyme se fixant s’il y 
a des Ac

Ajout du substrat et sa 
d�gradation enzymatique

La densit� optique est 
proportionnelle au taux d’Ac 

pr�sents

Adsorption de 
l’antig�ne sur la 

plaque

R�action positive R�action n�gative 
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3- technique ELISA selon la methode POURQUIER 

Le principe du test propos� est le suivant :

1) L'antig�ne "f2" est fourni fix� sur les parois des puits des microplaques en polystyr�ne 

(seuls les puits des colonnes paires sont sensibilis�s avec l'antig�ne sp�cifique).

2) Les �chantillons � tester sont dilu�s et mis � incuber dans les puits. S'il existe des anticorps 

sp�cifiques de l'antig�ne  "f2"  dans  l'�chantillon,  il  se  forme  des  complexes  antig�ne  

"f2"-anticorps  par  lesquels  les anticorps anti-f2 se trouvent fix�s sur les parois du puits.

3) Apr�s lavage, une immunoglobuline anti-anticorps de ruminants coupl�e � une enzyme est 

mise � incuber. Ce conjugu� se fixe sur l'immun-complexe.

4) Apr�s lavage, le substrat de l'enzyme (TMB) est mis en pr�sence de l'enzyme qui assure sa 

transformation en  un  compos�  bleu  devenant  jaune  apr�s  blocage.  L'intensit�  de  la  

coloration  est  une  mesure  du  taux d'anticorps dans l’�chantillon � tester.

Les  classes  de  positivit�  sont  d�termin�s � partir  des  r�sultats  obtenus  avec l'�chantillon  

de  contr�le  fourni dans le kit et qui doit �tre introduit sur chaque microplaque.

-Contenu du kit et conservation

Il est recommand� de travailler avec la totalit� des r�actifs ramen�s � +21�C (+/-5�C). Pour 

cela, il est conseill� de sortir les r�actifs de l’enceinte r�frig�r�e au moins une heure avant le 

test (� l'exception du conjugu�).
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Composant Quantite Conservation et remarques

Microplaques 

sensibilis�es bicupiles

5 +5�C (+/- 3�C)
- Si  une  microplaque  n'est  pas  utilis�e  en  totalit�,  
elle  pourra �tre  utilis�e  dans  les  3  mois  si  elle  a �t�    
referm�e imm�diatement de  fa�on �tanche et conserv�e 
� +5�C (+/- 3�C).

Solution de Lavage 

Concentr�e

20 X

1 flacon 

de 100 

ml

+5 �C (+/- 3�C)
- Pr�sente des pr�cipites �+5�C(+/- 3�C)qui disparaissent 
rapidement � +21�C (+/-5�C), une l�g�re agitation de 
temps en temps acc�l�re la dissolution des cristaux.
- Peut aussi �tre conserv�e � +21�C (+/- 5�C) jusqu' �
un mois, si les  flacons  sont  referm�s  de  fa�on  
�tanche,  afin  d’�tre imm�diatement disponibles.
- Apr�s dilution, peut �tre conserv�e 3 jours � +5�C.
- Identique  pour  tous  les  kits  de  l'Institut  
POURQUIER,  elle peut donc �tre utilis�e 
indiff�remment dans un kit ou dans un autre.

Tampon de dilution 2
vert clair (pour 

�chantillons)

1 flacons 

de 120ml

+5�C (+/- 3�C)

Tampon de dilution 1
bleu ciel (pour 
conjugue)

1 flacons 

de 120ml

+5�C (+/- 3�C)

Echantillon  de contr�le  
positif liquide

Echantillon  de contr�le  
n�gatif liquide

1 flacon 
de 0,5 ml
1 flacon 
de 0,5 ml

+5�C (+/- 3�C)

Conjugu� anti IgG de 
ruminants - peroxydase

1 flacon 
de0,75ml

+5�C (+/- 3 �C)
- La solution de conjugue dilu�  ne peut �tre conserv�e.

Solution de r�v�lation 3 
pr�te l'emploi (TMB)

1 flacon 

de 60 ml

+5�C (+/- 3�C)
- Peut �tre l�g�rement  bleut� � +5�C  (+/- 3�C).  
Devient incolore � +21�C (+/- 5�C).
- Peut  �tre  laiss�e  sur  la  paillasse � +21�C  (+/- 5�C)  
d'une utilisation � l'autre  jusqu' � une  semaine  si  le  
flacon  est referm� de fa�on �tanche.

Solution d'arr�t 
(solution H2SO4 0,5 

M)

1 flacon 

de 120ml

+5�C (+/- 3�C)
- Peut aussi �tre conserv�e. +21�C (+/- 5�C) jusqu'. un 
mois, si les  flacons  sont  referm�s  de  fa�on  �tanche,  
afin  d’�tre imm�diatement disponibles.
- Identique pour tous les kits de l'Institut POURQUIER,
elle peut donc �tre utilis�e indiff�remment dans un kit 
ou dans un autre

-Pr�cautions d'emploi

1) Ne pas pipeter les r�actifs � la bouche.

2) Eviter le contact du substrat (TMB)* avec la peau, les muqueuses et les yeux. 
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3) La "solution d'arr�t" contenant de H2SO4* 0,5 M peut causer de graves br�lures en 

cas de contact avec la peau, les muqueuses et les yeux.

4) Bien que le matériel livré dans le coffret ne contienne aucun élément contaminant, et que 

les échantillons soient  théoriquement  non  infectieux, il est toutefois conseillé de 

décontaminer l'ensemble des éléments à usage unique utilisés au cours des manipulations. 

Cette décontamination peut se faire soit par immersion pendant 1 heure minimum dans 

l'hypochlorite de sodium à 5% fraichement préparé, avant de les éliminer, soit par  

autoclavage à 120°C  pendant  1  heure  minimum  ou par  toute  autre  méthode  conforme  à

la réglementation en vigueur.

-Mat�riel n�cessaire � la r�alisation des tests et non fourni dans le kit

1) Lecteur de microplaques

2) Centrifugeuse

3) Tubes à centrifuger

4) Vortex ou similaire

5) Système de lavage de plaques permettant la distribution de 300 µl par cupule

6) Micropipettes de précision et multicanaux (la précision requise pour la mesure doit être 

inferieure ou égale 10% pour les volumes inferieurs ou égaux à 10µl et à 5% pour tous les 

autres volumes indiqués)

7) Embouts de pipettes à usage unique

8) Eau distillé : l'eau utilisé pour la préparation de la solution de lavage peut être produite par 

un système de  distillation  conventionnel  ou  par  tout  système  performant  de purification  

d'eau  (osmose  inverse, purification sur résine et charbon actif, ...).

9) Couvercles pour plaques, aluminium ou adhésifs.

10) Incubateur à +37°C (+/-3°C).

-Mode op�ratoire

* D�p�t des �chantillons

a) Traitement des échantillons

- Traitement des échantillons de contrôles

Diluer les échantillons de contrôle au 1/20 en procédant ainsi 

Déposer : -190 µl de "Tampon de dilution 2" par puits.

-10µl d’échantillon de contrôle négatif pur en A1 et A2

-10 µl d’échantillon de contrôle positif pur en B1, B2, C1 et C2

- Traitement des sérums à tester

Diluer les sérums ou les mélanges de sérums à tester au 1/20 en procédant ainsi 
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D�poser : -190 �l de "Tampon de dilution 2" par puits.

-10�l de s�rum ou m�lange de s�rum dans un puits sensibilis� (colonne paire)

-10 �l de s�rum dans un puits non sensibilis� (colonne impaire).

b) Homog�n�iser le contenu des puits par une l�g�re agitation de la plaque 

c) Couvrir la plaque (couvercle, papier aluminium ou adh�sif) et incuber 1 heure (+/- 5mn) � 

37�C (+/-3�).

N N

P P

P P

1 1

2 2

3 3

4 4

1         2           3          4          5           6           7           8           9           10        11        12     

N = Echantillon de contr�le n�gatif                              Figure 18 : d�p�t des �chantillons

P = Echantillon de contr�le positif

1 = Echantillon � tester n� 1

2 = Echantillon � tester n� 2

Notes :

1) nous utilisons un agitateur de microplaque  par micro m�thode.

2) Le  remplissage  individuel  des  96  puits  peut  �tre  parfois  assez  long.  Afin  de  

standardiser  le  temps  d'incubation  des �chantillons,  nous  pr�parons  les  �chantillons  de  

contr�le  et  les �chantillons  �   tester dans des plaques �  96 puits � fond  en  U.  Il  est  alors 

possible  de  les  transf�rer  rapidement  (colonne  par  colonne) � l'aide  d'une  pipette  �  

canaux multiples. Il est toutefois indispensable de r�aliser les dilutions des �chantillons � 

tester de la m�me fa�on que pour les  �chantillons de contr�le. 

3) La position des �chantillons de contr�le en A1 A2, B1 B2 et C1 C2 est indiff�rente, ils 

peuvent �tre plac� sur n'importe sur la plaque.
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*Lavage

a) Diluer un flacon "Solution de lavage concentr�e 20X" dans 1900 ml d'eau distill�e. Cette 

solution est d�sign�e par la suite "Solution de lavage".

Cette dilution peut �tre r�alis�e avant la disparition des cristaux apparus � +5�C (+/- 3�C) � 

condition d'utiliser la totalit� des 100 ml du flacon.

b) Vider le contenu de la plaque par retournement ou par un dispositif manuel ou 

automatique.

c) Remplir la totalit� des puits de la plaque avec la solution de lavage puis les vider � 

nouveau.

d) Renouveler 2 fois l'op�ration c (soit 3 lavages au total).

Notes : 

-Lors du traitement simultan� d'un grand nombre de plaques, il est possible (afin de 

synchroniser les op�rations) de laisser les plaques en attente remplies de solution de lavage 

jusqu' � 1 heure sans affecter la validit� du test.

* D�p�t du conjugue

a) Diluer le conjugu� au 1/100 en "Tampon de dilution 1".

b) D�poser 100 μl par puits de conjugu� dilu� au 1/100.

c) Couvrir la plaque (couvercle papier aluminium ou adh�sif) et incuber 30 minutes (+/- 3 

mn) � 37�C (+/- 3�C).

* Lavage

a) Vider le contenu de la plaque par retournement ou par un dispositif de lavage manuel ou 

automatique

b) Remplir la totalit� des puits de la plaque avec la solution de lavage puis les vider  

nouveau

c) Renouveler 2 fois l'op�ration b) (soit 3 lavages au total).

Notes :

1) Le soin apport au dernier lavage est capital pour la bonne r�alisation du test.

2) Si  le  lavage  est  manuel,  il  est  possible,  apr�s  le  dernier  lavage,  de  tapoter  la  

plaque �  l’envers  sur  un  support absorbant afin de vider compl�tement les puits.

* R�v�lation

a) D�poser 100 �l de la "Solution de r�v�lation 3" par puits.

b) Incuber 20 minutes  +21�C (+/- 5�C) � l'abri de la lumi�re.

c) D�poser 100 �l de la "Solution d'arr�t" par puits.
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d) Agiter l�g�rement jusqu' � homog�n�isation de la solution color�e. Essuyer soigneusement 

le dessous de la plaque.

Notes :

1) Les 20 minutes de r�v�lation indiqu�es dans le mode d'emploi donnent dans nos 

laboratoires des  DO conformes au chapitre "Interpr�tation". Toutefois ce niveau de r�v�lation 

peut .�tre  conditionn� par diff�rents facteurs (la qualit� des  lavages,  la pr�cision  des  

pipetages,  les  conditions  de  temp�rature  de  la  r�action.

En fonction des conditions de travail, l'�tape de r�v�lation peut aboutir � des DO plus fortes 

ou plus faibles que celles attendues. De ce fait, l'utilisateur peut �tre conduit � bloquer la 

r�action au bout de 20 minutes +/- 10 minutes.

2) La lecture peut se faire jusqu’ � 1 heure apr�s blocage � condition de conserver les plaques 

� l'obscurit�.

* Lecture

a) Enregistrer les densit�s optiques  450 nm (DO. 450). Le z�ro du photom�tre est mesur�  

450 nm sur l'air.

b) Calculer pour chaque �chantillon � tester la DO. 450 corrig�e, c'est � dire la diff�rence 

entre la DO. 450 obtenue sur le puits sensibilis� et la DO. 450 enregistr�e sur le puits non 

sensibilis�.

-Crit�res de validation

La r�action est valid�e dans la mesure on :

- l’�chantillon de contr�le positif a une valeur moyenne minimale en DO.450 non corrig�e 

de : 0.350 et

- un  rapport  minimal de  3.5 est  obtenu  entre  la  DO.450  moyenne  corrig�e  de  

l’�chantillon  de contr�le positif et la DO.450 corrig�e de l’�chantillon de contr�le n�gatif.

Note : la DO.450 corrig�e de l’�chantillon de contr�le n�gatif peut �tre trouv�e "n�gative" ou 

nulle. Dans ce cas, utiliser la valeur absolue pour la validation

-Interpr�tation

Calculer, pour chaque �chantillon � tester, le rapport E/P (exprim� en pourcentage) : 

- %E/P = (DO.450 corrig�e de l’�chantillon � tester / DO.450 moyenne corrig�e du 

contr�le positif) x 100
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% E/P de l’�chantillon Interpr�tation des 
r�sultats en vue du taux 
d’infestation par animal 
(s�rums individuels)

Interpr�tation des r�sultats 
en vue de la proportion 
d’animaux infest�s par 
troupeau (m�langes de 
s�rums ou laits de tanks)

%E/P > 150%. +++ Infestation forte

(> 50% d'infestation)

80 < %E/P < 150% ++ Infestation moyenne

(entre 20% et 50% 

d'infestation)

30 <%E/P < 80% + Infestation faible

(< 20% d'infestation)

%E/P  < 30%. 0 Infestation tr�s faible ou nulle

Notes :

1) Les  valeurs  d�crites  dans  le  tableau  ci-dessus  n’ont  qu’une  valeur  indicative.  Les  

r�sultats  d’une  analyse  sur m�langes de s�rums d�pendent entre autre du taux d’anticorps 

des �chantillons ayant contribu� au m�lange analys� .

2) Un r�sultat positif apr�s la rentr�e � l'�table r�v�le la pr�sence d'animaux et de p�tures 

infestes. M�me correctement traite avec un produit efficace, l'animal restera porteur 

d'anticorps pendant 12 semaines environ (ce d�lai varie plus ou moins selon le taux 

d'anticorps initial).

3) Un  animal  traite ne  pourra  donc  pas �tre  diff�rencie d'un  animal  non  trait� avant  

une  douzaine  de  semaines.  Par contre, une  analyse  tardive  permet  d'�valuer  l'efficacit� 

du  traitement  ;  on  peut  ainsi  suivre,  ann�e  par  ann�e,  les r�sultats d'une d�marche 

prophylactique et/ou th�rapeutique.
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4- R�sultats parasitologiques et s�rologiques

L'esp�ce bovine 

La r�gion d'Elkhroub

num�ro �ge (ans) sexe Pr�sence de douve s�rologie
1 7 ans femelle ++ Infestation moyenne
2 6 femelle +++ Infestation moyenne
3 6 femelle +++ Infestation forte
4 5 femelle - Infestation faible
5 6 femelle - -
6 6 femelle - Infestation faible
7 6 femelle - Infestation faible
8 5 femelle - -
9 6 femelle - -

10 6 femelle - -
11 6 femelle - -
12 5 femelle - Infestation faible
13 6 femelle + Infestation faible 
14 1 male - -
15 5 femelle - -
16 5 femelle - -
17 5 femelle - -
18 5 femelle - -
19 6 femelle - -
20 3 male - -
21 1 male - -
22 1 male - Infestation faible
23 1 male - -
24 2 male - -
25 1 male - -
26 1 male - -
27 1 male - Infestation faible
28 1 male - -
29 2 male - Infestation faible
30 1 male - Infestation faible
31 1 male - -
32 1 male - Infestation faible
33 1 male - -
34 1 male - Infestation faible
35 1 male - -
36 5 male - -
37 1 male - -
38 1 male - -
39 1 male - Infestation faible
40 1 male - -
41 1 male - -
42 1 male - -
43 1 male - -

Exp
ert

 P
DF E

va
lua

tio
n

http://www.avanquest.com/redirections/avanquest/expertpdf_AQFR.htm/


111

44 3 male - -
45 1 male - Infestation faible
46 1 male - -
47 1 male - -
48 3 male - -
49 5 male - Infestation faible
50 2 male - -
51 1 male - Infestation faible
52 2 male - -
53 1 male - Infestation faible
54 1 male - -
55 1 male - -
56 1 male - Infestation faible
57 1 male - Infestation faible
58 1 male - -
59 6 femelle - -
60 6 femelle - -
61 6 femelle + Infestation faible
62 6 femelle - -
63 6 femelle - -
64 6 femelle - Infestation faible
65 6 femelle - -
66 6 femelle - -

L'esp�ce bovine 

La r�gion de Tamalous

num�ro �ge (ans) sexe Pr�sence de douve s�rologie
67 6 femelle - -
68 6 femelle - Infestation faible
69 6 femelle - -
70 6 femelle - -
71 6 femelle - -
72 5 femelle + Infestation faible
73 5 femelle - -
74 6 femelle - Infestation faible
75 5 femelle - -
76 6 femelle - -
77 6 femelle + Infestation faible
78 6 femelle - -
79 6 femelle - -
80 5 femelle - -
81 2 femelle - -
82 6 femelle - -
83 5 femelle - Infestation faible
84 6 femelle + Infestation faible
85 2 male - -
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86 6 femelle - Infestation faible
87 1 male - -
88 2 male - -
89 1 male - -
90 2 male - Infestation faible
91 1 male - Infestation faible
92 1 male - -
93 2 male + Infestation faible
94 2 male - -
95 2 male - -
96 2 male - -
97 2 male - -
98 2 male - -
99 2 male - -
100 5 femelle - -
101 5 femelle - -
102 3 femelle - -
103 5 femelle + Infestation faible
104 5 femelle - -
105 6 femelle - Infestation faible
106 6 femelle - Infestation faible
107 6 femelle - -
108 6 femelle - -
109 4 femelle - Infestation faible
110 5 femelle - Infestation faible
111 6 femelle ++ Infestation moyenne
112 5 femelle - -
113 6 femelle - -
114 6 femelle - -
115 1 femelle - -
116 1 femelle - Infestation faible
117 6 femelle - Infestation faible
118 5 femelle - -
119 1 femelle ++ Infestation moyenne

L'esp�ce ovine

R�gion de Tamalous

num�ro �ge (ans) sexe Pr�sence de douve s�rologie
1 1 male - -
2 1 male - -
3 1 male - -
4 2 femelle - -
5 1 male - -
6 1 male - -
7 1 male - -
8 1 male - -
9 2 femelle - -
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10 1 male - -
11 2 femelle - -
12 2 femelle - Infestation faible
13 2 femelle - -
14 2 femelle - -
15 2 femelle - -
16 1 male - -
17 1 male - -
18 1 male - Infestation moyenne
19 2 femelle - -
20 1 male - -
21 1 male - -
22 1 male - -
23 1 male - -
24 1 male - -
25 1 male - -
26 1 male - Infestation faible
27 1 male - -
28 1 male - -
29 1 male - -
30 1 male - -
31 1 male - Infestation faible
32 1 male - -
33 1 male - -
34 1 male - Infestation faible
35 1 male - -
36 1 male - -
37 1 male - Infestation moyenne
38 1 male - -
39 1 male - -
40 1 male - -
41 1 male - -
42 1 male - -
43 1 male - -
44 1 male - -
45 1 male - -
46 1 male - -
47 1 male - -
48 1 male - -
49 1 male - -
50 1 male - -
51 1 male - Infestation faible
52 1 male - -
53 1 male - -
54 1 male - -
55 1 male - Infestation moyenne
56 1 male - -
57 2 femelle - -
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58 1 male - -
59 1 male - Infestation faible
60 1 male - -
61 1 male + -
62 1 male - -
63 1 male - -
64 1 male - -
65 1 male - Infestation moyenne
66 1 male - -
67 1 male - -
68 1 male - -
69 1 male - -
70 1 male - -
71 1 male - -
72 1 male - Infestation faible
73 1 male - Infestation faible
74 1 male - Infestation faible
75 1 male - -
76 1 male - -
77 1 male - -
78 2 femelle - -
79 1 male - -
80 1 male - -
81 1 male - -
82 1 male - -
83 1 male - -
84 1 male - -
85 1 male - Infestation forte
86 1 male - -
87 1 male - -
88 1 male - Infestation faible
89 1 male - Infestation faible
90 1 male - -
91 1 male - -
92 1 male - -
93 1 male - -
94 1 male - -
95 1 male - Infestation faible
96 1 male - -
97 1 male - Infestation moyenne
98 1 male - -
99 1 male - -
100 1 male - -
101 1 male - -
102 1 male - Infestation faible
103 1 male - -
104 1 male - -
105 1 male - -
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106 1 male - -
107 1 male - Infestation faible
108 1 male - Infestation moyenne
109 1 male - -
110 1 male - -
111 1 male - -

Remarque :

 Foie peu infect� :    + 

 Foie moyennement infect� :   + +

 Foie fortement infect� :    +++

 Foie non infect� :   -
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